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Refrancisons nos foyers 


Voilà un titre composé d’un grand mot, long et rare, et cepen- 
b jant moins long et moins rare que la chose. Il signifie simplement: 
rendre français ce QUI aurait dû toujours l'être et qui malheureuse. 
É nent ne l’est plus. : . | 
LU Jlne s'agit pas de franciser les Anglais, les Russes et les Douk. 
E Dohors; ils n'ont jamais été français, ils ne le seront jamais; qu'ils 
L jent tout bonnement ce qu’ils sont! C’est leur droit et c’est la grâce 
ue nous leur souhaitons, . 

É' Mais il en est d’autres qui sont Français par leur origine, par 
jur non, par leur langue maternelle, par l'histoire de leurs pères, 
Éct qui dans leur vie quotidienne semblent avoir abdiqué, renié ces 
À choses, ces titres d'honneur. Ce reniement a pris bien des formes cet 
existe à bien des degrés depuis M. Trudeau qui est devenæ Master 
Étraterhole des pieds à la tête, jusqu'à 1n ménagère vigilante qui joue 
Écpnsciencieusement du dust-pan tous les matins et le bon monsieur 
EL euré qui cran Ëe son char comme tout le monde. L’anglieisme, 
sous quelque forme qu’il se présente, est une trahison—trahison du 
Erocabulaire pOur le moins, sinon de l’âme et de la mentalité françai- 


Deet cette trahison existe chez nous à l’état chronique. C’est la 


Esrande maladie nationale. “Tous n’en meurent pas, mais tous sont 


Éiappés”. comme” les animaux malades de la peste du bonhomme 
Elafontaine. 
“JU TRAVAIL POUR TOUS. | 


“Nous sortons de la Convention de Régina, Ce “nous” sans au- 
Ein doute veut dire les délégués, mais aussi tous et chacun des 43,000 ; 
Étranco.canadiens de la Saskatchewan, ‘Les résolutions prises l'ont 
lé en notre nom, &u nom de chaque membre de notre groupe. Lt 
Li on y a taillé du travail pour les chefs, pour les quatorze régions de 
Fi. dE. €, pour les cercles paroïssiaux, on en a aussi taillé pour 
Ébut le monde. La survivance est lPaffaire des jeunes ct des vieux, 
ges une lutte où chacun a un rôle à jouer, 

Nos associations ont résolu de franciser dans la mesure de leurs 
Mrces la tournure d'esprit et les méthodes d’enscignement de nos 
Éhsttutrices par des cours de pédagogie française; elles ont résolu de 
Éfranciser nos jeunes gens par des cegeles d'A. C. TJ. C. où ils se pré. 
E pareraieut à prendre un jour une part active à nos oeuvres sociales 
Let patriotiques; elles ont résolu encore bien d'autres choses très pra- 
tiques et très faisables, mais à la condition que chacun y mette du 
E dun, Nos associations seront impuissantes, si 1n campdgne de fran. 
Ééation n'est pas l’affaire de tout le monde. 


Ci Ilest done d'importance eapitale qu’elle soit l’affaire de chacun 
Eh chefs du gouvernement ct à traiter de main à main avee lex mai- 
Etes du pays; nous avons élu des chefs dont c’est la charge. ‘A cha. 
En son metier dit-encore le fabuliste, et les-vaches seront: bien gear. 
die” Mais qui ne comprend qu'avant d'exiger du français à Pé- 
cle primaire, à l'école normale, à Punivorsité, dans les cours de jus. : 
tee, sur les chemins de fer, sur les timbres-poste, au parlement et à! 
Élkulise, je dois commencer par le mettre en honneur dans ma propre 
Éaison? La famille est la base de la francisation, et c’est là qu’elle 
doit commencer, Comment veut-on que le gouvernement se rende 
Eaux demandes de nos chefs, que les Anglais nous considèrent comme 
Ë des égaux et apprennent au besoin notre langue, si la famille cana. 
E dienne-francaise s'habitue à la domination d’une civilisation étran- 
E re et se soumet. à elle dans sa demeure même? L’anglais on a vou- 
lu nous l'imposer à l’école et au parlement: nous lui avons fait une 
É opposition vigoureuse, et en certains cas victorieuse; on l'introduit 
É dans nos maisons ct nous laissons faire. 
É l'ANGLAIS À LA MAISON. Û 
E: Tout d'abord vous êtes édifié par l'étiquette 4 la barrière du che. 
Énin: Avep shut, please, et vous dites: tiens, c’est un Anglais qui reste 
Fi Mais non, il y a trop d'enfants sur le perron; ce doit être un 
É Allemand où un Ruthène. “Vous êtes vite tiré d’embarras par un 
“Bonjour Monsieur”, et un “Entrez done” qui vous remettent le coeur 
Ei l'aise. Cependant it n’y ‘a .pas longtemps que vous êtes assis dans 
pla cuisine que déjà vous vous dites: “Cette maison est une maison 
Ésnplaise habitée par des Franco-canadiens.”- 
É: La chandière à l'eau est là dans le coin et vous salue, avce un 
Égros “Lail” qui vous coupe la soif, Vous baissez les yeux, et sur le 
Étheuble qui est devant vous, vous lisez: soap, taleum powder, Shaving 
Éslich. Les gravures, elles, vous regardent du haut du mur avec des 
Énseriptions anglaises ; naturellement ce sont presque toutes d’ancien- 
Enes illustrations de calendriers anglais, de ces illustrations, vous sa- 
vez bien, que l’on garde pendant des années, et quand elles sont trop 
E Vieilles, trop couvertes de chiures de mouches, on les donne aux en- 
Buts pour qu'ils les conservent avec leur collection d'almanachs du 
E Dr Chase ‘des pilules Dodd’s et des catalogues de Eaton. 
Et  Vons passez au salon, mais non sans avoir remarqué dans le buf. 
Ses belles boîtes bleues achetées au 5-10-15 et qui portent les 
Enotx fatidiques de salt, flour, tea, coffee; et vous sentez an bout des 
Édoigts la démangeaison de peinturer tout ça à neuf pour ne pas lais- 
Est souiller les veux des petits enfants de chez nous. Mais ici, pour- 
quoi tous ces M'ewpies, ces Charlie Chaplin, ces gravures déhanchées 
de charlestonneuses impures? Ce doit être sans doute pour servir. 
de décor approprié à la-musique nègre dont la partition aux dessins 
É burlesque et aux couleurs eriardes brille sur le piano, où encore aux 
ratine, ct aux fox-trot qui dorment dans les disques de gramoplhione. 
En voilà uñ milieu pour élever des petits Français et des petits 
É Gtholiques. Aussi il faut voir ce que sont devenus Îe bénédicité, 
Angélus, In prière en famille, et de quelle façon on vous envoie pro. 
Etiener le bonhomme et la bonne femme quand les choses ne vont pas 
dl dire de ‘monsieur ou de mademoiselle. D'ailleurs, monsieur ct 
Enademoiselle portent de si jolis noms: Eddy, Wiilie, Kid, Jack, Pat, 


AA . 0 Q N 

Lin, Te, Henry, Pit, Bob, Ben et Fatty, Gertie, Maggie, Betsie, que 
Let pensée ne leur vient même pas d'avoir ‘un nom, des parents, une 
iille et un sang à respecter. L ° | 
ÉFRANCISONS TOUT CA. L 

4 Voyons! Commençons par franéiser tout ça; il y a du travail 
EDrur tout lo monde, Créons une atmosphère française autour et à 
SO Mtétieur de nos maisons. Baptisons à nouveau, jusqu’à nos chiens, 
ETS chats, nos vaches et. nos chevaux; ce sont toutes de bonnes bêtes 


le grines bêtes françaises aussi longtemps qu’elles font partie .de 
Esoue Tamille. ° . ; 

ne à peu vous formorez ainsi une mentalité française et un “a 
Ent aire français à vos enfants. 11 apprendront les mots sans ° - 
7 rat ontracteront des habitudes de fierté, et quand la langue, les 
M on le bon goût ct l’histoire de leur race leur seront entrés dans 
Eee “ dans les oreilles et dans le coeur, depuis leur borceau, pal 
En L °urage, par vos leçons et Vos exemples, il n'y aura pas d’'éco e 
ES ne ne soit-elle, qui parviendra à déformer, #4 dénationaliser leur 
Er PIS cette atmosplière, cet aie de distinction .que vous donnez 
Ed es St à votre ferme, à.votre maison, à votre famille, vous attirera 
ee lepect des races étrangères parmi lesquelles vous vivez. 
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Les activités de PA. C. F. C. 
ECHOS DE LA SURVIVANCE 


\ » 
- À l’occasion de la conférence de 
M. Alphonse Turgeon, juge à la cour 
supérieure de la Saskatchewan, Le 
“Temps, de Paris a consacré au 
Canada un article fort intéressant, 
dont nous détachons ce qui suit: 
“C'est à juste titre que la ville 
de Québec a souligné ses armes de 


cette devise Cmouvante: “Je me 
souviens.” Le souvenir profond, 


itébranlablement tenace, enraciné 
au fond des âmes, a survécu d’äge 
en âge, de génération en généra- 
tion, à toutes les circonstänces qui 
semblaient devoir J'affaiblir ou le 
diminuer, On a pu écrire un beau 
livre orné d’une éloquente préfa- 
ce par un de nos plus célèbres a- 
cadémiciens, sous ce titre: “La sur- 
vivance française au Canada”, Le 
dernier numéro de Paris-Canada ” 
fait connaitre que cette “survivan- 
ce” est, pour ainsi dire, notifiée so- 
lennellement, sur les rives lointai- 
nes du Saint-Laurent, par des pe- 
lcrinages de  Canadiens-Francais 
qui, “des-provinces de l'ouest, vien- 
nent chaque année dans & province 
de Québec, se retremper aux sour- 
ces vives du parler ancestral, des 
moeurs et des traditions des hom- 
mes de leur race”. Les pélcrins de 
ia “Survivance Française” ont visité 
récemment autour de Québec, les 
comtés d'Argenteuil, de Saint-De- 
nis, de Montmorency, de Richelieu, 
de ‘Terrebonne, de Trois-Rivières, 
tous cés chefs-ieux dont fes noms, 
tout pleins dun goût de terroir, 
sont des certificats d’origine, Est- 
il besoin de dire qu'un accueil fra- 
ternel leur a été réservé par M, Pé-: 
rodeau, lieutenant-gouverneur de la | 
province de Québec, et par M, ‘Fas-: 
chereau, premier ministre?” 


de nous. Sans doute ma part de travail ne consiste pas à approcher |NOUVELLES PUBLICATIONS 


FRANCAISES 


Offertes pour distribution gratui 
te. : Faites une liste des publica-! 


tions qui vous intéressent el que 
vous désirez recevoir; indiquez 
clairement votre nom et votre à- 
dresse et envoyez cette liste à l’a- 


ldresse suivante: . 


Au Bureau des Publications, 
Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada. 
(Inutile d’affranchir.) 


RAPPORTS 


‘Le ministère de l’agriculture. . 


Le Service de’l'Exploitation Ani- 
male, ! s 

Le Service de la Chimie 

Le Service de la Botanique 

Le Service des Tabacs 

La Ferme Expérimentale, 
don, Man, 

La Station Expérimentale, Lacom- 
be, Alta. 

Les Sous-stations expérimentales. 


BULLETINS, l'EUILLETS BT 
CIKCULAIRES , . 


Bran- 


À Conseils pour la Saison, Edition des 


Prairies, 
L'kievage du mouton au Canada. 
L'Alimentation des Volailles. 


Concours de Ponte Nationaux Ca- 


nadiens _ 
La Fabrication Industrielle du 
Beurre au Canada. ; 


Le Classement des Produits Laitiers 
au Canada. 


L'élevage et lalimentation du porc, 


Plantes succulentes annuelles à Pa- 
cages au Canada, 


La Conservation des Oeufs pour la 
Famille. : 


La culture du Champignon. 
La Potasse en Agriculture. 
Liste des Publications, 1927. 


REUNION DE L'EXECUTIF. 


Jeudi, le 31 mars, PExécutif se 
réunissait dans le bureau du Sec- 
crétariat à Prince-Albert, sous la 
présidence de M. Raymond Denis. 
Etaient présents à la réunion les 
membres suivants: M. Raymond 
Denis, président; M. Pabbé Charles 
Maitlard, VF, trésorier; le Rév. P. 
A.-F, Auclair, O.M.L, visiteur gé- 
néral des écoles; le Rév. P, U. Lan- 
glois, O.M.I, rédacteur du Patriote 
et M. J.-E, Morrier, secrétaire gé- 
néral, Les ‘autres membres de 
l'exécutif s'étaient excusés, par let- 
tre de ne pouvoir assister à la ré- 
union. 

Après avoir entendu ia lecture 
de la correspondance et disposé des 
questions soulevées dans celles-ci, 
l'exécutif, par une résolution à cet 
effet, réengage M. Morrier comme 
chef du secrétariat au même salai- 
re que par le passé, 

La question financière de lAsso- 
ciation est longuement discutée et 
le nouveau trésorier, M. lPabbé Chas 
Maillard, s'engage à préparer une 
circulaire qui sera prochainement 


succès et la formule de notre surv 


rendront auprès des détenteurs du pouvoir pour de 
ment de quelque tort, leur voix-ne sera nas isolée, 


, 
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$ LES NOU VELLES : 


CHEZ NOUS ET AILLEURS — 


ORNE NU RTE AR EL NET RON EN QE RUES mNNnnE Gr 
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à 
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. Î 
«adressée à tous les cercles parois- | 
siaux ainsi qu'à MM. les curés des 
paroisses canadiennes-francaises. 
Le Rév, Père Langlois est chargé | 
de préparer une liste des sujets de 
littérature sur lesquels porteront les 
questions d'examens des grades 9, 
10, 11 et {2 lors du troisième con- 
cours de français qui aura lieu le 
11 juin prochain. Le secrélaire de 
vra faire préparer immédiatement 
toutes les questions pour ce troi- 
sième concours. I est de plus au- 
torisé à faire la même sollicitation 
que l'an dernier pour obtenir des 
souscriptions, pour l'achat des prix 
qui seront distribués aux élèves, 
A Ja suite d'observations faites 
à l'Exécutif, il est constalé que les 
Commissions scolaires ‘exisent de 
plus en plus des instituieurs bilin- 
ques avant reçu. leur ‘ formation 
dans la province, la production du 
diplôme français de L'Association, | 


Notre futur délégué 
apostolique 


I 4 a quelques semaines, le Pa- 
triote annonçait la nomination de 
Mgr Andren Gassulo, archevêque 
titulaire de Leontopolis, comme dé- 
légué apostolique au Canada, en 
remplacement de Mgr Pietro di Mit- 
vin. Une récente dépèche vient à 
nouveau confirmer cette nouvelle 
et laisse entendre que Mgr Cassulo 
au Canada dans le cours 


arrivera Ci 
du mois de juin. 
$: 


S. G. Mgr Prud’homme établit 


un bureau d'aide aux colons 


Une Socitiè catholique d'aide 
aux colons qui travaillera de con- 
cett avec les missionnaires-coloni- 
sateurs à été établie par SG, Mer 
Prud'homme, avec bureau-chef à 
Wakaw, Sask. Prince-Albert et 
Saskatoon auront aussi leur bureau, 

La Société aura des représentants 
dans les principaux centres d'in 
migration des vieux pays pour con- 


mme À | 


_sciller et diriger les colons: ils tyfi- 
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Le concours de français aura | 
lieu samedi le 11 juin prochain 


L'exécutif de l'A. C. F, €., à sa réunion de jeudi dernier 
31 mars, a fixé la date du concours de français au samedi 11 
juin 1927. | 

Selon le voeu exprimé par des institutrices à la Conven- 
tion de Régina le concours a élé renvoyé le plus possible afin 
d'accommoder les écoles qui n'ouvrent qu'en février ou mars. 
Cependant il ne fallait’pas non plus le mettre trop tard pour 
ne pas nuir à la préparation des examens du département. 

Ïl reste donc à nos écoles un peu plus de deux mois avant 
de prendre part au concours. Toutes doivent figurer sur a 
liste de celles où le français est en honneur. Une abstention 
volontaire scrait grandement coupable et équivaudrait à une 
trahison. S'il n’y a pas de honte à ne pas décrocher les pre- 
mières places quand on a fait son devoir,—le succès en effet 
ne correspond pas toujours aux efforts—il y aurait lieu d'a- 
voir honte si, par votre négligence et votre faute, les enfants 


C'est une précaution très sage, e 
nous engageons tous les instituteurs 
et institutrices de cette catégorie 
qui ne Pont pas encore fait, de pro- 
fiter de notre prochain eoncanrs 
pour subir Pexamen du grade XIE, 
En suivant ce conseil is éviteront 
des ennuis possibles. 

L'exéeutif a aussi fait le choix! 
des chefs de région pour 1427-28 
mais nous ne pourrons en publier 
la liste au’après la réeeplion 
l'acceptation de chacun d'eux. ‘Nous 
espérons pouvoir Je faire. prochai- 
nement, É 

L'organisation du comité agricole 
recommandé à la convention est 
confiée à M. Georges Michaud con 
férencier ‘agronomd du Ministère 
provincial de l'Agriculture, 

Le Révérend Père’ Auclair et le 
Secrétaire sont chargës de dresser 
une liste des sujets qui seront men- 
suellement soumis aux cercles pa- 
roissiaux pour discussions. 

Un comité composé: du prési- 
dent, M. KR. Denis et de M. le Dr 
Desvrosiers de Saskatoon: esl chargé 
de remettre au ntinistre. 
cation les résnlutions, aglopiées. à 
la convention et qui regardent ce 
ministère, 

SOUSCRIPTION POUR LE 

-CONCOURS 

Pour faire suite au désir de l'Exé- 
cutif nous ouvrons dès maintenant 
une liste de souscriptions pour Fa- 
chat des prix nécessaires’ pour ‘ré- 
compenser les élèvés les plus méri- 
tants qui prendront part à notre 


detre ces hommes de proie, de les gui- 


| 
l 


de PEdu-. 


les offi- 
1 


ront en coopération avec 
ciers Canadiens d'immigration 
Montréal et aux Etats-Unis, 
Grand nombre d'immigrants ca- 
thotiques viennent at DAYS SANS Ste 
voir où ils vont, sans connaissance 
de la langue et à Pentière merei des 
spéculateurs et des zélotes protes- 
tants, Ba société nouvelle à pour 
but de défendre les immigrants eon- 


ee 


diriger vers les eolonics où 
leurs sont déjà établis et de leur 
avancer méme quelques fonds pour 
les partir, 


CL 


el . LL] 
Longue Française. 


os 


tous des foyers 


anéricnins Pour 


rappeler Pharmonie qui doit tou- 


der dans l'achat du terrain, de les] 


jours exister entre Pidée de reli- 
lesfsion et de patrie, 
Cet emblème consisté en tume 


eroix ravonnante qui enveloppe tes 
plis du drapeau américain, Un ar- 


À vette fin le diocèse de Prince | tiste allemand en a fait un tableau 
Albert a déjà été divisé en sept ré- remarquable ot fort hupression 
#ons difiérentes  üvee  quarticrs nant, Le tableau reproduit en 17 
généraux à Tisdale, la Hutte-du-Pi- | couleurs, sera imprimé à des mil. 
radis, Laventure, Bigar, Prince | lions d'exemplaires el sera prêt 
Albert, Kerrobert el Wakaw. pour distribuer vers fe 15 mai, 


Les officiers de li Socitté sont: 
Ss. G. Mge Prud'honnne, président: 
M. l'abbé N. Burrell président ac 
tif et secrétaire; directeurs, Les RR, 
DE, 4. Kobler, OMLE et L, Voisin, S, 
M.; membres de exécutif, MM. les 
ubbés G EE, Arès, JM. Drapeau, 
4-0, Leoary, À Tombu, J, f& Demers: 
et À, Prysbyleck, 


_— DEC CR 


| M. le juge Lamont appelé à la 


cour suprême 
Reina, — Le juge 441, Lamont, 
‘de la cour d'appel de Ia Saskat- 
chewan, a été élevé à la cour supré- 


troisième concours de français, let me du Canada, et le juge 5-5, Mac- 
11, juin prochain. Sous cette ru-!kenzie de la cour du banc du roi 
brique, nous publierons chaque se-’ prend la place laissée vide à la cour 


maine les noms et les montants 


appel, On ne connait pas en- 


souscrits par les bienfaileurs. Nous, core le successeur de M. Macken- 
actressons un appel à tous ceux qui, zic, 


sont en mesure de faire, quelque: 


M. le juge Bamont  manifeslail 


chose pour cette oeuvre de, bien! Pautre jour ses bons sentiments À 
vouloir adresser leur souscription l'endroit des Franco-canadiens en 


le plus tôt possible afin 


de nous, prenant part au banguel de PAC. 


permettre de faire nos achats de H- 4 fC. à Régina le 16 mars dernier, 


vres à temps pour la distribution 
qui aura lieu après le concours. 
Nous avons déjà recu les soûis- 
criptions suivantes: 
Paroisse de St-Hippolvte: 820,15: 
M. l'abbé Jullion, de St-Hippolyte, 
#5.00., ‘ 


Et 
Un premier pas vers le 
bilinguisme << 


Ottawa. — Dès Ia première séan- 
ce de l’exéeutif chargé d'organiser 
les fêtes de la Confédération, les 
hon. Lemieux et Marcil ont donné 
avis à leurs collègues de langue an- 
glaise qu'ils entendaient réclamer 
des timbres bilingues, suivant en 
cela la lettre et l'esprit de la cons- 
ttution. La question fut ajournée 
et dans l'intervalle, MM. Lemieux ct 
Marcil demandaient à Vlhon. M. 
Herbert Marler, trésorier de lPexé- 
eutif, s’il d’appuierait pas le mou- 
vement en faveur des timbres bilin- 
sues, Disons à Fhonneur de l’hon M. 
Marler qu'il accepta avec plaisir 
cette tâche. IH vit ses collègues de 
langue anglaise et leur fit compren- 
dre que Îles Canadiens-français a- 
vaient raison d'insister et que c’é- 
tait vouer Ja Confédération à un 
échec certain si la lmnguc francai- 
se- n’était pas suivant la lettre et 
l'esprit du pacte de 1867, mise sur 
un pied d'égalité avec la langue an- 
glaise, nn 

A Ja séance suivante, il proposa 
une résolution appuyée par M, Tom 
Moore, chef ouvrier, recomman- 
dant lémission de timbres histo- 
riques bilingues à Foceasion des 
fètes de la Confédération, et ex- 
primant le voeu que les timbres or- 
dinaires qui seront émis à l'avenir, 
seraient aussi bilingues. 

Cette résolution fut adoptée à 
Punanimnité des voix. 

On ne saurait trop féliciter ceux 
qui de près où de loin ont contri- 
bué à cette mesure de justice. Es- 
pérons que nos gouvernants ne 
s'arrêteront pas en si bon chemin ct 
que bientôt le monde entier saura 
que le Canada est an pays bilin- 
pue. . 


em, 


LL - 
toi; le ciel t'aidera”, ct les autres t’aideront, telle gst la clé de tout 


ivance. Puis lorsque nos chefs se 


pour demander le redresse- 


voix de toutes vos unités dont les couleurs françaises émailleront fière- 


ment la Saskatchewan. 


4 


Su mére bare mnt D sud - 


U. Langlois, OM. 


. 


mais elle sera la [fenant-colonel 


‘ {la province de Québec; M. L.-J. 


DEEE CREER 


La croix sur le drapeau 


Milford, Kansas. - - Une belle i- 
dée a été développée de facon élo- 
quente au poste de radio KEKRB. 
de Milford, par le Rév, W. R, Wood- 
waurd, dimanche soir. C'est d'in- 
troduire un emblème religieux dans 


 Grandioses 


Dix-neuf archevêques et évêques. — Foule trop considérable 
| pour l’église. — Mgr Rouleau officie. — Pas d’oraison fu- 


nèbre. 


Otiawa, — La basilique d'Otta- 


| wa n'a pas suffi à contenir toute 


Jes parties du pays pour assister 
aux funérailles de S. G. Mgr Emard, 
archevêque d'Ottawa et de 
lbreux siéges ont dû être ajoutés 


| dans le sanctuaire pour ‘asseoir 


sentant les différentes provinces 
lecclésiastiques canadiennes. 


Dix-neuf archevéques el évêques 


Dix-neuf archevêques et évêques 
des provinces de Québee ct d'On- 
tario étaient présents, Cu sont, 
Mer Georges Gauthier, de Montré- 
al: S G. Mgr E.-A. Deschamps, de 
Montréal, Mgr Guil. Forbes, de Jo- 
liette, S. G. Mgr Langlois, de Valey- 
field, $S. G. Mgr Gagnon, de Sher- 
brooke, S$. G. Mgr MeNeil, de To- 
ronto, S. G Mgr Decelles, de St- 
Hyacinthe, S. G. Mgr Labrecque, de 
lChicoutimi, S. G Mgr Spratt, de 
Kingston, S. G. Mgr Couturier, d’A- 
lexandria, S. G. Mgr Fallon, de Lon- 
don, $. G. Mgr O’Brien, de Peter- 
iboro, S. G. Mar Scollard, du Sault- 
Sie-Marie, SG. Mgr Béliveau, de 
Saint-Boniface, S. G. Mgr Herman 
Bruneault, de Nicolet, 


. 


a 


Parmi Les laïques 


Le gouverneur-général du Cana- 
da, actuellement en  Colombic-An- 
glaise, était représenté par le licu- 
. Snow, et le licute- 
nant-colonel L.-H. Laflèche repré- 
sentait le lieutenant-gouverneur ou 

a- 


quin représentait sir François Le- 


funérailles de Mgr Emard 


ila foule des fidèles venus de toutes 
no 


tous les archevêques, évêques, pré- 
lats domestiques, chanoines repré- 


Cmerenne 


ane ne et ne ue 


Un poste de radio au pôle nord 


Denver, Colorado, - - Le capitale 

ne Donald MeMillain, parlant di- 
manche soir au poste de radio K. 
OA, à Denver, annonce que, pro- 
bablement dés cette année, un poste 
tinetteur de radio sera érigé dits 
la région du‘ pôle nord. pour se te- 
nir en communicalion avec de reste 
du moude el transmettre certains 
renseignements scientifiques, 
Le capitaine MeMillan, originai- 
re de la Nouvelle-Ecosse, est un ex- 
plorateur des régions areliques, JE 
accotupagnait Poaury dans la bre 
nuére expédition où fut découvert 
le pôle nord en 1909, 

Cet explorateur dont Popinien 
s'accorde avec celle de Mgr TFur- 
quetit parle avec enthousiasine des 
grands services que rend ie radio 
aux gens qui vivent daps les sojitut- 
des du nord. UV à quatre ans, il 
avait installé un petit appareil sur 
son bateau, sans beaucoup de con- 
fiance, Grangie fut sa surprise de 
voir qu'il pouvait se tenir en cou 
biunication constante avec les bos- 
les maritimes du gouvernement 4 
méricain sur la éoôte de PAflanti- 
que, et cela jusqu'à son arrivée 
dans les extrèmes régions polaires, 
Plus tard, dans l'hiver, cest avec 
les postes de la côte dun Pacifique 
que des communications élaient 
Lhlus distinctes. 


nest] 


mieux, administrateur de là  pro- 
vince, 

On remarquait en outre: M W. 
L. Mackenzie King, premier minis- 
tre du Canada et tout le cabinet au 
complet. Nous avons noté au fil 
du crayon: le sénateur Bcique, le 
juge Thibodeau Rinfret, le juge P, 


M, MeGiverin, le juge HA. Fortier, 
le juge Achille Achim, MM. Charles 
Marcil, Henri Bourassa, Dussault, 
Mercier, Goulet, Letellier, F& 4. Le- 
maire, secrétaire du Conseil Privé, 
le sénateur Legris, M. Sam, Genest, 
le sénaceur Hayden, M. Verville, le 
maire Balharrie, el le conseil de la 
ville d'Ottuwa, MM, Descoteaux, Le- 
mieux, Prévost, Langlois Thomas 
Law, Georges Gonthier, le comité 
exécutif de la Commission des é- 
coles séparées d'Ottawa, MM. P, A. 
Séguin, Jutes Eremblay, Gordon C, 
Edwards, Ed, Chevrier, etc, ete. 
des délégations des conseils de vit 
le d'Avliner, de Hull, de Valley- 
field, etc, ele, 


Sa Grandeur Mgr Rouleau officie 


Le service funèbre a été célébré 
par S. G. Mgr Raymond-Marie Rou- 
leau, O.P., assisté de M. Médard Le- 
mire, PSS. cousin de Mgr Emard 
et de M. l'abbé Lucien Bélanger, ne- 
veu du regretté archevêgue qui 
remplissaient les fonctions de dia- 
cre et sous-diacre d'office. Mgr 
Rouleau était assisté par Mer Ja- 
saphat Lebeau, chancelier du dio- 
cèse d'Ottawa, et M. Pabhé René 
Martin agissait comme maitre de cé- 
rémonie. | : 

Les cinq absoutes rituelles ont 
été données par $, G Mpr Rou-l 


ann argument moe mms | en end ne ae déni 0 


| 
| 


B. Mignault, le sénateur Belcourt, | 


de votre école ne prenaient pas rang à côté de ceux qui dans 
la Saskatchewan veulent rester 

Aux élèves et à leurs maîtres nous disons volontiers: 
Encore un peu de travail généreux, c'est pour Sa Majesté ja 


catholiques et français. 


ARR 7 Th ane meme nd 


Programme du 
concours pour les 


grades X, XI et XII 


On a Fait remarquer à l'exécutif 
aue de programme franenis dos gra- 
des XA4 XEet ME était beaucoup tro 
chargé on ee qui regurde l'étude 
des classiques, 

L'intention des auteurs du pro- 
gramme m'était évidemment pas de 
faire loire aux élèves Pétude com- 
plète des oeuvres mentionnées nu 
programme, mais seulement de 
quelques passages de ces OGuivres, 
passages qui pouvræient changer 
ous Les aus. Le titre des ovuvres 
m'indique done en somme que leg 
chefs d'oeuvre  partletllors d'où 
seraient tirés Les passages proposés 
à Fétude des élèves, 

Dés te mois d'août où de septem- 
bre prochain Les textes du concours 
de 192K serobht choisis et portés à 
la connaissance des maîtres et des 
maîtresses, 

Pour ectlo année nous SOMMES 


à coup sûr en retard et c'est pour- 7 


quoi lhéxéentif à délimité comme 
suit les textes sur lesquels devront 
porter les questions du concours: 


GRADE X 


10) La lontiuine: Quatre (D) Fables, 
Le loup et Pagneau 
La cigale et la fourmi 
La laitière el le pot au lait. 

Le faboureur et 5vs enfants, 

(Ces fables se trouvent soit duns 
le Cours Supérienr de Lanpue Fran- 
aise, soit dans le Degré Supérieur 
de Lectures Graduées). 

90) Molière: Le Bourgeois Gentil. 
homme: Scène IV, Acte I, Le 
Maitre de philosophie,  Mon- 
sicour Jourdain, 

N.-B." (Cet extrait ainsi que 
tous tes autres qui suivront ne de- 
vront pas être étudiés absolument 
en dehors dir contexte ef sans au 
préalable une petite biographie de 
l'auteur ainsi qu'une idée générale 


de toute la piécce.) 
GRADE XI 


16) Molière: Les Femmes Savantes, 
Seend YF, Acte El, Philuminte, 
Bélise, Chrysale, Martine, 

20) Corneille: Polyeuete, Scène VI, 
Acte ff, Polveucte,  Néarque, 

(Voir la note à la fin du grade X). 


GRADE XII 


10) Corneille: Cinna, Seëène 1, Ac- 

- te £V, Monologue dAnguste. 

20) Racine: Athalie, Scène VIH, Ac- 
te Ii, Joas devant Athalie, 


+ 
press 


teau, O.P., archevêque de Québec et 
les quatre suffragants de it provin- 
ce ecclésiastique d'Ottawa, NN SS. 
Rhéaume, {d'Haïileybury, Limoges, 
de Mont-Laurvier, Ryan, de Pembro- 
ke, Hallé, vicaire apostolique de 
l'Ontario-Nord, 


Pas d'oraison funèbre 
Conformément à une stipulation 
formelle contenue dans Le testament 
du prélat défunt, aucune oraison 
funébre n’a été prononcée aux fu- 
nérailles, 


Messayes de sympathies 


Plus d’un millier de témoignages 
de sympathie ont été reçus à Par- 
chevéché d'Ottawa à loccasion de 
la mort de Mgr Emard. Mention- 
nons ceux du Pape, du Gouverneur- 
général, du Premier ministre, de 
Nosseigneurs Pietro di Maria, Rou- 
eau, Ganthier, Mathieu, O’Learv, 
Sinnott, Forbes, Deschamps, Pru- 
d'homme, Decelles, Conitois, Bud- 
ka, Couturier, Gagnon, Scollard, 
Fallon, etc. 

R, I P, 


Les restes mortels de Myr Emard 
reposent aux côtés. de ceux des Sei- 
gneurs Duhamel et Gauthier, les 


deux précédents archevêèques, 


Lettres au 


Tr 


De 


Patriote” 


“ Li 
Deux exemples de fanatisme 
R. P. Rédacteur, 

S'il faut se baser sur l'attitude 
que prennent certains fonction- 
naires du Ministère des postes, il 
devient de plus en plus évident que 

‘le respect de ln constitution ne 
semble pas être très c1 honneur en 
certains milieux, 

Ï y a quelques semaines, un in- 
dividu emplové au magasin du ma- 
fériel postal à Régina, tentait de 
nous donner une leçon d'histoire 
du Canada, en nous apprenant que 


rangiste et autres partisans du 
“drop and kill the French”? 

Si oui, it scrait bon de rappeler 
à MAL les membres du cabinet et de 
la Chambre des Communes, que les 
Canadiens-francais sont au nombre 
de trois millions en ce pavs, qu’ils 
forment plus du tiers de la popula- 
tion du Canada, que nous avons é- 
lu la majorité des députés du parti 
actuellement au nouvoir, que Îes 
cent cinquante mille  Franco-cana- 
diens de lPOuest ont contribué à é- 
lire une douzaine de députés, que 
la minorité  franco-ontarienne a 
contribué à l'élection de six dépn- 


LE PATRIOTE 


1927 


ne mn CO Je à ee me 


{ se, comme cette “semeuse” doit 
vous faire mal au coeur- 

Ici j'ai eu l’occasion à la fin de 
quefque réunion de nos /chers An- 
glais, debout conime Jes autres, d’é- 
couler le “God save the king’; mais 
au fond de mon coeur je disais : 
“Mon Dieu, sauvez-nous, mon Dicu, 
sauvez-nous.” d’abord, 

Mème en admettant l'impossible, 
c’est-à-dire qu'une poignée de roya- 
listes fassent le coup ct réinstallent 
un roi en France, combien de temps 
pourrait-il tenir? Dicu seul Le sait, 
mais sans aucun doute bien peu de 
temps. 


RARES 
FLAT au dass À 
Eee 
AE 
ae Cl 
CEE 
AE HE 
| AE NES SE 
. Etant né sous la république de RAI RE 
Sadi Curnot, je n'ai point assisté. à AADOREE 
l'effondrement de la monarchie 4 A NÉ 
mais depuis quelques années, com- AVAL 
bien de têtes couronnées n'ai-je pas 


(os 


hr 


13 


nous demeurons dans un “English 
speaking countrv.” Il ést facile de 
s'apercevoir que ‘liwnorance de cet 
individu marche de pair avec son 
fanatisme. Nous nous perimettons 
de lui suggérer Pétude d'un manuel 
d'histoire du Canada impartial, et 
au moins le lecture attentive de 
PActe de l'Amérique britannique 


tés de langue anglaise, que nous 
sommes fatigués de promesses d’é- 
lection, de compliments ou autre 
chose ejusdent farinue, que nous ré 
elamons le respect intégral et im- 
miédiat du pacte de la Confédéra- 
tion. Ces quelques arguments de- 
vraient suffire pour inspirer nos 
représentants à Ottawa et modifier 


du Nord, surtout de Particle 1334455 conduite en conséquence. 
où il est clairement et spécifique- A moins que le gouvernement ct 


ment établi que Ja langne francais 
se jouit des mèmes droits et privilè- 
ges que la langue anglaise: ensui- 
te nous lui deranderions de mettre 
en pratique le respect de cette 
constitution, 

Nous avons une preuve de plus à 
Pappui de notre assertion, et elle 
nous est fournie cette semaint, par 
le surintendant des postes de Sas- 
katoon, En effet ces jours derniers 
le maître de poste d’Albertville, 
dans une lettre écrile en francais. 
demandait au surintendant du ser- 
vice postal, une copie bilingue ou 
francaise d'une certaine formule en 
usage dans les bureaux de postes, 
Or voici que le fonctionnaire’ en 
question, loin de tenir compte de 
la constitution et de [a légitime ré- 
clamation qui ui était faites s'est 
empressé de répondre en anglais et 
d'envoyer une formule exefusive- 
ment anglaise, 

1H va sans dire que notre dévoué 
et patriote maitre de poste à ren- 

- vové celte formule au Ministère 
des postes, en fui demandant de 
traduire la dite formule, et en lui 


ses subalternes considèrent que Îe 
respect du pacte fédératif est exclu- 
sivement réservé à la “réserve qué- 
bécoise”, Alors il faudrait en con- 
clure que le million de Canadiens: 
francais rémandus dans les autres 
provinces du Dominion, n'ont pas 
plus droit à lour langue que les dif- 
férentes nationalités étrangères du 
pays. Ou bien il faudrait peut-être 
penser que Ie gonvernement met en 
pratique Jes théories des Hocken 
Edwards ct autres du même cali. 
bre, à savoir “qu'il nv a qu'une 
seule langue officielle au Canada: 
Panglais!” et que le francais n'a 
pas plus de statuf fésal que Je chi- 
nois, le patagon ou toul ce qu'on 
voudra, 

Votre respectucusement dévoué, 


mn PYe 


À “Un Sauvage” 


Lettre au “Patriote” 
Rose Valley, Sask, 12 mars 1927 
Mon cher Sauvage, k 
J'ai Lu avec beaucoup d'intérêt 


réitérant de remédier à l'état de votre article ‘à propos d'une ré- 
choses actucl, certe condamnation”, 
En présence de cette ignorance | ‘Vous permelirez qu'un humble 


navsan français presque illettré pro- 
fite qu'il est encore retenu au coin 
du feu par x neige canadicunel 
pour vous faire part de ces quel- 
ques lignes sans avoir ja moindre 
intention de faire de la polémique. 

Je ne me permettrai jamais de 
critiquer la conduite de tel où tel 
ape car pour moi ils sont tous 
bons et saints. : | 

Vous avez été douiaureusenent | 
surpris de celte condamnation de 
l'Aciion Francaise, dites-vous: ch} 
jbien! moi j'ai été surpris qu'elle aiti 
tant tardé à venir car, comme le di-! 
sait un écrivain francais, cette con- 
damnation à été “la fin d'un scan- 
dale”, 

Ces bons royalistes francais, n'a- 
voir rien trouvé de  micux pour| 
grand chef que Maurras, le pire 
des mécréants; et Daudet donc! est- 
Îce que ses romans valent mieux que 
ceux de Zola? et c’est ea des disci- 
ples de saint Louis? 

Ah! comme ces gens-1à l'aiment, 
la religion! mais pour s'en servir 
comme d'un marche-pied, n'est-ce 
pas? pour arriver au pouvoir? 

Comme vous devez être heureux, | 
mon cher Sauvage chaque fois ce | 
vous vVorez une pièce de monnaie 
ou un timbre poste, d'v voir Ia têle! 
du.roi Gcorges; tandis que si vous 
recevez parfois une lettre de Fran-| 


flagrante dela constitution du pavs 
et de l'attitude hostile avec Iaquetle 
sont accuoitlies la plupart de nos 
revendicatiüns, on se croirait trans- 
porté dans un pavs Jointain, hors 
de toute civilisation, peuplé de tri- 
bus belliqueuses, hostiles el san- 
guinaires, eur rien n'est moins 
“British Fair Plav” que la conduite 
récente des deux célébres indivi- 
dus de Régina et Saskatoon, qui 
sous des formes différentes vien- 
nent d'iniurier toute notre race, 
I est permis de se demander 
pourquoi le gouvernement. fédérai, 
pourquoi les ministres, sous-nitiis- 
tres, et chefs de départements de 
langue francaise, S'il y en n, lolè- 
rent ce mépris, cette ignorance obs- 
tinée du pacte fédératif? Les dé- 
putés de langue francaise ainsi que: 
les autres élus par lélectorat ca- 
nadien français ne sont-ils" pas as- 
sez nombreux pour revendiquer 
nos droits et pour faire respecter 
la constitution? Les partisans du 
“fair plav” britannique, surtout 
ceux qui ont Phabitude de nous 
prodiguer des compliments en 
temps d’élcetion nous ont-ils 


ou- 
bliés jusqu'à la prochaine campa- 
gne électorale? Ou bien faut-il en 
conciure que les efforts de ceux qui 
veulent respecter notre langue et 
nos droits sont paralvsés, annihilés 
par les abhoiements de la meute o- 


Pourquoi prendre des 


PIiLULES ROUGE 


Pour augmenter la richesse du sang, stimuler l'appétit, 
-améliorer la digestion, reconstituer les forces, calmer les 
nerfs, activer les fonctions organiques, en un mot s'assurer 
une bonne santé. Les Pilules Rouges devraient être le 
remède préféré de toutes les femmes qui ont à combattre: 


Anémie, Dépression 
Palpitations de coeur 
Maux de tête Douleurs périodiques 
irrégularités Dérangement 
Troubles du retour d'âge Insomnie 


Mme P.-P. Paquette qui a pris les Pilules Rouges nous 
dit ce qu'elle leur doit : 


(J'étais faible, pâle’ chétive et, bien 
qu'ayant ma dix-septième année, on me 
donnait à peine douze ans, à cause de 
ma taille délicate. Les médecins que 
ma mère avait consultés me disaient 
prédisposée à la tuberculose et lui re- 
commandaient de me tonifier. L'un 
deux lui suggéra de me faire prendre 
des Pilules Rouges, ce qu’elle fit. Au 
bout de deux mois un grand change- 
ment s'était opéré. Mon appétit était 
d’abord meilleur; j'avais engraissé et 
étais plus enjouée. Sous l'effet de ce 
remède dont je continuai l'emploi pen- 
dant plus d’un an, ma santé s’améliora 
de plus en plus, j’obtins des forces suffisantes et un poids normal”, 
Mme PP. Paquette, 57, Front, North Adamo, Mass, 


S? 


| 


Pauvreté du sang 


Troubles nerveux 


Mme P.-P, Paquette 


Îl est aussi important de savoir choisir un remède qu'il 
est important de choisir son médecin. Une femme malade 
ne peut se tromper en adoptant les Pilules Rouges: les sue- 
cès nombreux qu'elles ont déjà eus doivent la rassurèr coMRs 


plètement. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres où à 
os bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour vien. Il vous est impossible de vous soigner à meilléur marché, 


&ë7 En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. 
.. EE GHRMUQUE FRANGO-AMÉRIÇCAINE, 16, 2570 SteDords Montréal 


TT ——————— 


vu disparaitre, De ce train-là, dans 
un demi siècle il n’en restera pas 
une seule en Europe, 

Mon cher Sauvage, allez donc 
faire une petite expérience en Fran- 
ce 4ux prochaines élections. Vous 
êtes capable, présentez-vous com- 
me député dans n'importe quelle 
circonscription électorale,  Criez: 
“Vive le roi! et si ça vous va, ajou- 
tez à ce progrannne la suppression 
de la liberté de la presse et même 
l: suppression du suffrage univer- 
sel, etc, cte, et vous verrez le nom- 
bre de voix que vous recucillerez, 
Je connais quelque peu le peuple 


français ayant vécu vendant 20 
ans parmi a classe ouvrière et 


[paysanne. 

| l’ensez-vous que nous aurions eu 
à déplorer cet affreux massacre 
de là guerre: tant de morts, tant de 
souffrances, tant d'argent en fumée, 
toute celle dévastation et ce pil- 
lage? cette terrible guorre aurait- 
ele eu Heu si, en 1916, au lieu d’un 
empereur en Allemagne'et en Autri- 
che, ces pays avaient eu une, bon- 
ne république démocratique”? 

Mais si le Canada francais est 
devenu colonie anglaise, n'est-ce 
pas grâce à l’insouciance d'un roi 
de France? . 

N'est-ce pas encore sous le rè- 
gne de ceftain roi d'Angleterre que 
nos fréres catholiques d'outre Man- 
cbe-ont perdu le droit de profes. 
ser librement leur erovanee el n'est 
pas encore grâce au socialiste que 
tout dernièrement ces mêmes cathn- 
Jiques anglais on! recouvré leurs 
droits? 

N'importe quel régime peut être 
bon au mauvais. Ce sont les élec- 
teurs qu'il faut éclairer à seule fin 
qu'ils élisent de bons représentants 
qui feront de bonnes lois, ‘ 

Les élections, c’est le thermomé- 
tre. Mettons du soleil, de bonnes 
et saines idées dans le coeur des 
voleurs, et le thermomètre montera 
tont seul. 

Excusez mon ignorance. 

Sans rancune aucune, 
Bien à vous, 


. . FRANC. 
PS, — Léon XIII avait dit aux 
catholiques français! “Acceptez 


sans arrière-pensée le pouvoir ci- 
jil,dans la forme où de fait it exis- 
€, 
bien de fervents catholiques, tout 
au contraire de la parole du saint 
pape, n'ont gardé qu'une haine pro- 
fonde de Ha république. Les const 
duences sont chires: expulsion des 
congrégations, et le reste, ‘ 


if 


Du français 

. Hn'est pas rare d'entendre cri- 
tiquer la manière dont notre fan- 
gue est enseignée dans quelques 
écoles du Canada. Les Anglais 
constatent à bon droit que le fran- 
cais, tel qu’il leur est appris, ne leur 
profite pas, puisqu'il ne Les met 
pas à même de cônverser avec 
nous, et nous-mêmes ne sommes pas 
sans nous apercevoir que dans nos 
écoles primaires, dans nos hautes- 
écoles et universités, le personnel 
enseignant n'est pas toujours à la 
hauteur de sa tâche. 

Il arrive aussi que des. hommes 
éminents au Canada et à i'étranger, 
doivent s'étonner du genre de fran- 
ais que journaux et revues osent 
servir à leurs lecteurs. “Quel cha- 
rabia! se plaignent-ils; quel bara- 
gouin presque incompréhensible!” 

Le francais est une belle langue: 
mais à une condition: c'est qu’elle 
soit bien parlée ou écrite. Tous 
conviennent que lélite de la race 
devrait parler et écrire sa langue À 
la perfection... L'élite, ce sont es 
prêtres, les instituteurs, les journa- 
listes les médecins, Les avocats ct 
autres professionnels.., Ceux d’en- 
tre eux qui ne connaissent pas leur 
langue à la perfection ne devraient 
ñi l’enseigner ni l'écrire, mais s’ap- 
pliquer à Panpprendre au plus tôt. 
Quant à ceux qui impriment du 
français, ils ne devraient jamais 
laisser passer des fautes d’orthogra- 
phe, de panetuation ou de syntaxe. 

Si nous sommes Français et ai- 
mons notre langue, parlons donc et 
écrivons correctement!... Ou bien, 
taisons-nous, et tout d'abord met- 
tons-nous à l'oeuvre: étudions In 
grammaire ct lisons du bon fran- 
çais, 

Dans nulle école du pays on ne 
permettrait à l’instituteur de mas- 


sacrer l'anglais, Pourquoi dans 
beaucoup de nos bautes-écoles, 


doit-on permettre de massacrer le 
français? Parce que les profes- 
soeurs capables de parler convena- 
biement les deux langues sont pres- 
que introuvables... Voici ane por- 


te large ouverte aux instituteurs 
canadiens-français: à eux  d’étu- 


dier les deux langues à la perfec- 
tion; à eux de se mettre à même de 
propager décemment leur belle ct 
chère langue par un brillant en- 
seignement donné à Pélite des An- 
glais et autres, 

Les intellectuels du Canada, ceux 
de race française surtout, devraient 
tous parler et écrire le français 
comine le parlent et l’écrivent au- 
jourd’hui les intellectuels en Fran- 
ce, en Belgique et dans le monde 
entier, Ge sont eux qui doivent 
donner le ton au petit monde qui 
les entoure, Et, quoi qu’en disent 
les paresseux qui ne veulent pas 
apprendre, il n’y a qu'une seule 
langue française digne de ce nom: 
et personne ne peut acquérir la 
possession de cette langue sans une 
sérieuse étude, ni la conserver et 
la perfectionner sans lire régulié- 
rement du bon français, 

Qui nous parlera le bon fran- 
cuis, si nos intellectuels, surtout 
nos prêtres et nos mai 


s pe titres d'école, 
ne de font pas?... Puis, dans quels 
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Gratis pote 
less Meres 9 
Demandez à ThcBo:- 
den Co. Limited, 
Montréal, tableau 
drs nourritures et 
Livre du Bien-Etre de 


journaux, dans quelles revues trou- 


ee ee cm 


lun prix vraiment infime, 


verons-nous à chaque page, # cha-° 


que ligne, mème dans les annonces, 
le clair et bon parler gaulois?... 

Sans doute, Le Patriote rensci- 
gnera toujours volontiers ses aima- 
bles lectéurs à ce sujet, Pour nous, 
qu'on nous permette de signaler Les 
revues de Ja Maison de ln Bonne 
Presse (5, ruo Bavard, Paris-8’, 
France): le Péllerin qui s'adresse 
aux adultes, {a Maisen - pour es 
femmes, le Noël et l'Etoile Noëltiste 
pour les jeunes gens toutes publi. 
cations hebdomadaires iHustrées à 
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(HENTONT e HET 


EN CHINE 


La situation s'aggrave de jour 


en jour 
Changhai, — Des agitateurs na-| 


tionalistes surexcitent + l’animosité 
des Chinois contre les étrangers en 
faisant cireuler la rumeur que 200,- 
000 Chinois ont été massacrés par 
les Américains et les Anglais lors 
du bombardement de Nankin, Cet- 
te propagande commence à mar- 
quer ses effets dans toute la vallée 
du fleuve Bleu, 

I y a eu des assemblées mons- 
tres dans la ville ‘chinoise, près de 
la concession française, pour pré- 


coniser la grève générale contre les vernement divise aussi 


étrangers, [[ n’v a pas eu d’inci 
dents à noter pendant fa manife 
tation, cependant. 


: Placards hostiles aux étrangers 


On affiche partout dans la ville 
chinoise des placards contre Les é- 
trangers, el des étudiants chinois 
font le tour de la ville pour haran- 
guer ‘la ‘population, ‘On renforce 
partout les barrières des  conces- 
sions internationales en cas d’a- 
gression nationalistes. Les Fran- 
vais interdisent strictement l'entrée 
de Ieur concession aux Chinais, et 
ils ont augmenté partout leurs pa- 
trouilles, La concession francaise 
est gardée stratégiquement par des 
mitrailleuses, 


On parle d'assaut en masse 


La rumeur circula que l'Uhion 
Quvrière Générale avait décidé de 
tléclencher un assaut en masse con- 
tre les barrières des concessions 
étrangères, mais rien ne s'est pro- 
duit, Les-Européens songent de 
plus en plus à créer un contrôle mi- 
Bitaire unique pour Ia concession 
française et la concession interna- 
tionale, Il appert que l'on fait ap- 
pel au gouvernement français pour 
de plus amples mesures défensives. 


Réaction du bombardement de 
Nankin 


Un mouvement de propagande 
hostile est parti de Hankéou de- 
mandant aux Chinois de venger le 
“massacre” de Nankin, A Ouhou, 
où toutes les feinmes et les enfants 
étrangers ont éfé évacñés, la xéno- 
phobie gagne du terrain, et les sol- 
dats chinois montent des canons 
sur la colline surplombant la ri- 
vière pour nuire à la navigation des 
étrangers, 

À Chinkiang, les domestiques 
chinois restés fidèles à leurs mai- 
tres étrangers, obiurguent ces der- 
niers de quitter ia ville avant qu'il 
soit trop tard. 11 ne reste plus que 
cinq étrangers dans la ville. Le des- 
troyer américain Noa, qui a joué un 
rôle si important à Nankin, est par- 
ti pour Ouhou, où le destroyer 
Stewart se dirige aussi, de Chan- 
ghai. Le destroyer américain 1sa- 
bel est le seul navire américain qui 
reste à Nankin. 

La navigation sur le fleuve Bien 
devient de plus en plus dangereu- 
se, et la majorité des vapeurs trans- 
portant des réfugiés ont des navi- 


res de guerre pour protection. Les 
deux rives du fleuve Bleu sont 


maintenant entre les mains des na- 
tionalistes, ; É 


. Engène Chen proteste 


.Le ministre des affaires étran- 
gères, Engêne Chen, regrette les 
troubles qui eurent lieu à. Nankin 
et proteste contre le bombardement 
de Ia ville qui a massacré les na- 
turels du pays à. la proportion de 
cent Chinois contre un étranger, 

L’Angleterre et les. autres puis- 
sances jettent tout le blûme sur les 
troupes cantonaises; elles deman- 
dent le châtiment des coupables ct 
des indemnités aux familles des 
victimes. 

L’Angleterre envoie de nouvelles 
troupes, composées d’un bataillon 
de chacun des régiments suivants: 
Grenadiers Guards, Queen's Royal, 
Northamptonshire et Welsh. 


\ 


Le drapeau américain est déchiré 


Pékin, — Les troupes nationalis- 


tes à Nankin ont descendu le dra- 
peau américain qui flittait encore 
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Rien de 
meilleur comme français; rien de 
plus intéressant et de plus instruc- 
tif au point de vue littéraire et 
scientifique, . 

Dirons-nous un mot du livre 
francais? La Maison de ln Bonne 
Presse publie chaque annéc assez 
de bons et beaux livres pour con- 
tenter le plus grand lecteur parmi 
les Canadiens, I y a quelques au- 
tres éditeurs catholiques en Fran- 
ee. De plus le Canada fait de 
temps à autre sa petite part, 

Le peu de valeur du franc nous 
permet d'acheter toute une biblio- 


thèque presque pour rien. Mais, 
qu’on + prennergaurde; Il se vend 


dans certaines librairies  catholi- 
ques du Canada de très mauvais 
livres, Nos marchands n'achètent 
pas que cliez les éditeurs catholi- 
ques de France, Ainsi, deux livres 
immondes sont actuellement mis 
sur Îe marché canadicn par une 
maison catholique: Mou curé chez 
les riches et Mon enré chez les pau- 
vres, Il y en a cértainement d'au 
tres. 

N'est-ce pas regrettable? La 
Maison de la Bonne Presse ne pro- 
pige pas le niauvais livre, On pour- 
ra toujours s'y adresser en toute 
sécurité, 

H se vend aussi des livres fran- 
ais sur la plupart de nos trains: 
mais, hélas! c’est de la pauvre lit- 
térature, et parfois des oeuvres con- 
“ve la foi et le clergé catholiaue. 

Nous dormons; nous  faissons 
faire, tandis que d’autres veillent 
et agissent, 

r'est du français qu’il nous faut, 
du bon français, à Péglise, à lPé- 
cole, dans nos conversations, duns 
nos lectures. Que Îles intellectuels 
aillent de l'avant, le peuple suivra, 

J, FOPRIE, 
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CHOC tete THE < 


sur l’édfice du consulat, et ils l'ont, 
nus en piéces. } 

Le ministre sunéricain en Chine 
a donné ordre aux consuls améri- 


cains de fermer Îles consulats de: 
Changsa et de Shungkiang et de 


transporter les archives à Hankow, 
DES 


Division du déparement de la 


t 


i-, commissions distinctes le ‘départe- 
s-, ment de la marine et des pêcheries, 


f 


marine 

Ottawa, — Comme on a fait ré- 
cemment pour le ministère des 
douanes et de laccise, que lon na 
divisé en trois comimissions dis- 
tinctes, celles des douanes, de l'ac- 
cise et du revenu de l'impôt, le gou- 
en deux 


y aura la division de ln marine, 
qui sera sous un commissaire, ct Ia | 
division des pêcheries, qui sera en- 
corc sous un commissaire, Comme | 
le nouveau département du Revenu 
national demeure sous la direction 
d'un seul ministre, M. Euler, le dé- 


cheries reste sous la direction du 
ministre Cardin. 
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Li de la marine et des pê- 
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Le bill de la Baie Georgienne 


Ottawa. — Le bill du Canal de la 
Baie Georgienne a passé en secon- 
de lecture à la Chambre des Com- 


munes par une majorité de 15, Le} 


vote fut de 103 contre 88, Sur di- 
vision les libéraux et les libéraux- 
progressistes, à l'exception de deux, 
votérent pour Île bill. Les conset- 
vateurs, les progressistes, les fer- 
miers-unis et les ouvriers votèrent 
contre. Les deux exceptions furent 
M. Gordon Edwards, d'Ottawa, cet 
M. Ed, Bisett de Springfield, Man., 
tous deux libéraux qui ‘votérent 
contre ce bill Avant le vote en se- 
conde lecture la Chambre eut à dé- 
cider sur un amendement proposé 
par l'hon, Hugh Guthrie, et en fà- 
veur duquel votèrent tous les con- 
servateurs, les progressistes, Îes 
fermiers et les ouvriers. Tous les 
libéraux et les libéraux progressifs 
s'opposérent à l'amendement, 
vote fut de 103 à 87 . 


fe 
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Contre le retour du Kaiser 


Berlin. — Les Centristes, les dé- 
mocrates et les Sociaux-démocra- 
tes du Reïchstag se sont prononcés 
contre le retour du Kaiser dont l’ex- 
il doit finir le 1er juillet prochain. 
Son retour ne nuirait peut-être pas 
à La république, mais il créerait des 
complications internationales à re- 
douter. “Que le Kaisèr reste où il 
est”, fut le cri unanime. 
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Séance tumultueuse au parle- 
ment de Québec 


Québec. — L'assemblée législati. 
ve a été le théâtre d'un incident 
peu ordnaire la semaine dernitre, 
orsque M. C. Houde, député de Ste- 
Marie, fut rappelé nominativement 
à l’ordre par l’orateur de l’assein- 
blée législative après avoir refusé 
à plusieurs reprises de retirer cer- 
taines paroles qu'il avait pronon- 
cées à l'adresse de certains minis- 
tres, 

C'est un incident qui ne s'était 
Das produit depuis 37 ans à la lé- 
gislature de Québec et c’est le deu- 
xième incident du genre depuis la 
Confédération, Aussi en a-t-on 
parlé longuement dans les couloirs 
du parlement après la séance, 

L’incident survint au moment où 
le comité des subsides discutait nn 
crédit pour l'entretien des édifices 
publics en général. M. Houde dé- 
clara alors que-des meubles avaient 
été payés par la province et trans- 
portés à l'appartement de Mlle La. 
belle, rue Shuter à Montréal, que les 
tüinistres employaient les deniers 
de la province, pour des fins po- 
litiques et des fins d’amusement, 

.M. Taschereau souleva un point 
d'ordre et sur le refus deux fois ré- 
pété de M. Houde de retirer ses pa- 
roles, le président du comité, M. La- 
ferte rapporta lincident au prési- 
dent de la chambre, l’hon. M. Fran- 
coeur, Celui-ci, après avoir consul- 
té les règlements, invita M Houde 
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Le 


une éducation soignée, 
d'études tel que demandé par x 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, 


attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. 


livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institn- 


à tout âge; les garçons sont accep- 
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Annonces : 


Que tous les amis du “P4 
TRIOTE DE L’OUES 

veuillent ‘se rappeler qu. 
nous disposons d’un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan, 
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Pensionnat Notre-Dame du 
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Sacré-Coeur, Prud’homme, 


Sask. 
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un cours 
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ec travail pour vom, 
Outre lé français qui reçoit une 
magasin ct de baron. 
Nous refaiseuc loc 
chors et tout eapécos à 
vaus de mennigorio où 


Les jeunes filles désireuses de se QUE ( 
nistorie, 


Téléphonos 


tion entière facilité pour se prépa- Jour, 8275 
rer aux différents diplômes requis 


à cct effet; elle sont donc admises 


tés jusqu’à leur treizième année. 


, Pour plus amples renseignementa, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 


rieure, l’appendicite, 


pour 


Le 


à retirer scs 
taires, : 
Le député de Ste-Marie que lhon. 
M, Perrault avait traité de “mot- 
chard”, déclara qu'il n’avait rien 
a retirer, ' . 
M. lorateur dit alors: “M, Houde, 


je vous rappelle à l'ordre,” 
L’incideñt en resta là. 
Le lendemain après-midi, Sir 
François Lemieux, administrateur 


paroles non parlemen- 


te de temps. 
Ne contient 


eiens. 
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Prince-Albert, Sask. 


Bois de construction, 


Ciment, Chaux, Plâtre, 
Briques, Bardeaux, Lattes, 
itage, Papier, Fenêtres, 
Î] Portes, Travaux variés, 
Moulures, Sable, Gravier, 
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La regie des alcools er prononcée la semaine dernière 5 
Ontario cette ville, est de devenir l'une Ur 
‘ ë grandes nations du monde, 


re du Commonwea 
Toronto. —.Son honneur le lieu. penb LÉ tnRrques, mais 
tehant-gouverneur à signé le bill indépendante dans sa vie 
du ‘fouvernement Ferguson relnti- trative.?’ 
vement à la régie des alcools. Lai ‘ 
mesure cependant nentrera en for-}. 
ve qu'après la proclamation du bill, 
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XVI, tification 


(S. L., XIV, 25-27.) 


Un jour que de grandes multitu- 
des suivaient le Seigneur il se tour- 
na vers elles et leur dit: 

“Si quelqu'un, venant à moi, ne 
huit (1) pas son père et sa mere, 
sa femme ët ses enfants, ses frères 
et ses soeurs, et mème Sa: Dr'onre 
vie, il ne peut étre mon Discipl& 

“Et celui qui ne porte point sa 
croix et në, me suit pas, ne peut 
ètre mon Disciplef 
etre M 
NOTE ÿ . , n 

a) C'est-à-dire qu'il doit aimer, 
moins que moi, son: père, $4 mere, 
ete, el savoir même s'en détacher 
pour me suivre, si je le demande, 


L'ACTUALITÉ, 
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Le Carême 


Carème-Prenant, à la face blème, 


a mis en fuite le Carnaval. Mais 
Carêème n'est plus armé des  ri- 


sueurs d'autrefois et il est avec lui 
le nombreux accomodements: a 
“bonne, intention” lui suffit pres- 
que, . 
Autrefois, il n'en allait pas de 
mème, Carème-Prenant entrait en 
scène avec tout un cortège austère 
de privations et de pénitcnces ct, 
nu besoin, le bras séculier lui pré- 
tait main-forte. Un capitulaire de 
Charlemagne condamnait à la mort 
quiconque transgressait, les pres- 
criptions de lPEglise pour Île saint 
temps de Carème, manquait at 
jcûne ou usait d'aliments gras, Hen- 
ri IV lui-même qi Peût dit 64 prr- 
blier à Paris, le 7 février 1598, la 
défense, sôus peine ,de punition: 


corporelle, de “manger chair enf— 


Quaresme sans dispense et Fintor- 
diction aux bouchers, sous peine 
de la vie. d'en vendre ni estaler”, 
Nos rois donnaient l'exemple de 
l'abstinence et Louis XIV notam- 
ment, dès sa jeunesse, affecta avec 
ostentation l'observance là plus ri- 
gide de la régle retigicuse. Son 
jrère Gaston d'Orléans, “Monsieur”, 
en usait, au confraire, librement et 
même avec bravade: C'est: ainsi 
qu'un matin de jeûne Louis XIV le 
surprit rompant Île jeûne, le nez 
dans un poëlon d'argent d'où s’é-| 


chappait Pagréable odeur d'une 
beuillie aux oeufs accommodée, 


suivant le goût du temps, aux pis- 
taches et au muse. Louis XIV n’é- 
tait pas encore figé dans la ‘ma- 
nière” majestueuse qui devait ca- 
ractériser sa physionomie histori- 
que, il débutait quasi-enfant dans 
son métier de roi, mais comme il 
avait déjà le geste d'autorité, il 
voulut arracher des mains de son 
frère de’ poëlon du péché: de là ti-| 
raillements à la suite desquels Mon- 
sieur fut atteint à la tempe de quel- 
ques gouttes du liquide brillant. “I 
avait la tête fort belle et aimait ex- 
trémement sa chevelure”, aussi, dé- 
pité de la mésaventure, se liissa-t- 
il aller à lancer à la tête de son 
royal. aîné le vase et la houillie. 
Mais Louis XIV savait encore par- 
donner. . 

En 1673, Mme de Sévigné écrivait 
de Tarare à Mme de Grignan, sa: 
filé idôlâtrée qu'elle allait rejoin- 
dre en Provence: “Je vous trouve 
heureuse, ma fille, d'être délivrée 
de Carème-Prenant”. es 

Cependant, si.nos pères se sou-: 
mettaient sans trop récriminer au | 
régime rigoureux du hareng, de li 
morue et des haricots, là “vieille 
gaivcté française” avait ses revan- 
ches. Chose curieuse, le elergé lui- 
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mème se prétait à des amusements Mais, La règle d'abstinence n'en | &®. 
qui semblaient prolenger le Carna- subsistait pas moins fort rigourvu- cp! 
"ai jusque dans le Carème, I y a-ise, sauf dispenses octroyées jnnr | 
vait notamment, à ‘“Rheims enlceauses suffisantes; et alors on de- | #1 
Champaigne”, une procession du jvait faire une aumône en gros del 6 
hareng qui, à cause mème de lalniers comptants, Gest ainsi que sur | 
pompe religieuse dont elle était en-| attestation du médecin on pouvait: 2 
tourée, était bien la chose la plus | obtenir d'nser pour la cuisine de| À 
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Lens Ge ame Dent 
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burlesque du monde. Le Mercre-| Carème d'ingrédients, le beurre no- È 
di-Saint, après le chant des “T'éné-ltamment, interdits au commun, Cet 
bres'', le nombreux clergé de tôu-| argent des disnenses était spéciale- 
tes les églises de la villé du sa-; ment consacré à l'embetlissement 
ere s'assemblait sur le parvis dei de Péglise, de Jà le nom de “tours 
Saint-Remy pour défiler ensuite en | de beurre” qui est resté à des tours 
longue théorie de procession, à{de nos plus belles cathédrales, no- 
travers les rues de læ ville tendues 


x 
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… On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérilé de La Palisse 
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ment pnnnnnte een ea manne 


de 


de tapisseries et d'étoffes précieu- 
ses, Des fifres marchaient en tête, 
puis venaient des porte-lanternes 
et les thuriféraires; les croix et 
les bannières: chaque église avec 
ses chanoines et ses prêtres dans 
leurs plus riches ornements saccr- 
dotaux; les moines de tous ordres; 
les coffréries de pénitents de tou- 
tes les couleurs; les congrégations 
d'hommes et de femmes; Îes corpo- 
rations, les notales ct enfin, sous 
le dais, larchevèque en personne 
bénissant de sa dextre levée Ia fou- 
le agenouillée. 

Malgré lc, rite accoutumé, ce n'é- 
tait pas là une procession ordinai- 
ve; d'abord la musique sautillante 
des fifres remplacant le chant gra- 
ve d'église et puis surtout Pallure 
générale du défilé lui donnaient un 


aspect vraiment bouffon. Marchant | 


à pas saccadés où à enjambées fol- 
les, chanoines, prêtres, moines et 
pénitents semiflaient en proie à la 
dance de Saint-Guy, regardant de- 
vant et derrière avec frénésie, C’est 
que chacun trainait derrière soit un 
hareng au bout d'une"longue ficel- 
le et qu'il s'agissait de mettre le 
pied sur le hareng de eclui qui pré- 
cédait tout en protéfant le sien con- 
tre la semelle de cetai. qui suivait. 
C'était tout le long du cortège, des 
cris, des rires, des lazzis qui nc 
s’arrétaient, dans la foule, qu’à l'ap- 
proche du:dais épiscopal.  Nors 
ne comprendrions plus aujourd’hui 
ce mélange du bouffon et du sacré, 


ET 
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M. l'abbé J. Charhonneau, Vi- 
caire capitulaire d'Ottawa 


Ottawa. —- M. l'abbé Joseph Char- 
bonneau, supérieur du Séminaire 
diocésain, a été nommé vicaire ca- 
pitulaire et administrateur du dio- 
cèse en attendant la nomination 
d'un successeur à Sa Grandeur Mgr 
Emard. 

M. abbé J. Charbonneau est né à 
Lefebvre, Ontario. Il a fait son 
cours classique à Ste Thérèse, pour- 
suivi ses études théologiques à Ro- 
me, Ja recu l'onction saccrdüta- 
le en 1916 et oceupa le poste de 
professeur de philosophie au Petit 
Séminairé de Montréal, jusqu’en 
septembre 1925 alors que Sa Gran- 


‘deur Mgr Emard le nomma direc- 


teur du Grand Séminaire à Ottawa, 

M. Charbonneau est ‘-docleur en 

droit. 

. ce Le ———— 

La province de Québec et le 
_ , Mexique 


Souverain Pontife 


Un message at 


Québec. — Le nremier ministre 
Taschereau vient d'envoyer un cit- 


blogramme à lPhon. N. Pérodeau. 
licutenant-gouverneur de Québec, 


actuellement à Rome. M. Tasche- 
reau le prie de faire savoir au Sou- 
verain Pontife que les catholiques 
de la province de Québce sont pro- 
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CAÎSE): 


POUR SE RENORE EN EUROPE AVEC TOUT LE 

CONFORT ET LE 
D'un quai couvert, à New-York, à un quat couvertau 
Havre, Le train pour Paris attendant au quel. En sis 


cuisine française. 


Traversées faites À loisir, paquehots "grands, confortables, 
mum de cabine... .......... 


New-York—Havre-—-Paris 
. SUFFREN, 31 mars, 3 tai, 24 juin 
- _ DeGRASSE, 13 avril, 11 mai, 10 juin 
ROCHIAMBEAU, 20 avril, 20 u 
-» LA SAVOIE, f juin, 1 juillet, 27 juillet 
New-York—Vigo—Bordeaux 


CHICAGO, 7 avril, 19 mai, 30 juin 
‘ ROUSSILLON, 21 avril, 2 juin, 14 juillet 
LA BOURBONNAIS, 5 mai, 16 juin, 4 août 
or 


348, rue Main. Winnipeg ou aux agents locaux, 
, 


Reconnues sûres par des millions et pres 
‘médecins contre 


PARIS 


LUXE VOULUS 


Confort sans rivai, 


2 avril, 30 avril, 21 mai 
23 avril, #4 mai, 4 juin, 


ns...  PORELEELLE 


mai 18juin, 
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Nephrite 


Maux de dents 


cu 


NAFFE 


LE CO 


at. T 
lacturc'ée Ai 
mot Âsgicine sicoifie produit de Bayer 


sacacctfsnciéenter de oaleylicacide de Bager.. 
igai En de protéger le public contre les cantrefaçons, nous 


| … N'acccpiez que les “Pastilles d'As- 


pirine de Bayer” dont chaque na 
auet contient un mes d'emploiéprouté, Loîteo ma- 
niables de 49 pastillcn, Aussi 
de S : * 109: chez 
de fehrivation (encerzis 


en bautcilles de £3 ct do 
les pharmneions, Aspisiro cut la marque 

itrée au Canafa) de fa manu 
. Quoiqu'il sait bien reconou qûe le 


(res 


étarmperons nur leë tablettes de la compagnie Bayer la marque générale dé fcbrique, le not de 


Bayer ea crois, ‘ 


‘ 
0 


e 


men see cnmemnenemnmeté 2 


LES NOUVELLES, 


joignent au Pape dans ses réclama- 


tamment à a cathédrale de Rotien à | Médecin-Chirurglon Avocat : 

et à celle de Bourges. o J. J. MaclSAAC, LE. - : ea Hôpitaun da Pario, Francs ' 
A Madrid où le Carnaval a trou- os « | : 

vé un ingénieux moyen de se pro- Avocat, Notaire Pr LAURENT ROY ADRIEN DOIRON, B. A. 

longer jusqu'à la fin du Carème, on Mitchell Bit, Chéhbre 9 ji 


promène aux flambeaux, chaque ’ 
samedi soir, un mannequin repré- 
sentant une ‘vicille femme coiffée 
d'une couronne de feuilles d'oseille 
et tenant à Ha main un poireau en 
guise de secptre, C'est la Keïna 
Cuaresma, qui a sept jambes sym- 
bolisant les sept semaines du Cna- 
rème, Chaque fois qu'on la sort, ie 
on Pampute dune, tandis qüe 11 
foule chante une complainte comi- 
quement funèbre, Le soir du Sa- 
medi-Saint, quand la Reina-Cnares- 
ma en est réduite à l’état de cul-de- 
jatte, on brüle ce qui reste du man- 
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ÂArpenteur--Géomètr 


J. E MORRIER 
ARPENTEUR—GEOMETRE 
Si, ème Rue Ouest 
Téléphone 2225 


Avocat et Notaire 


GEORGES 


GRAVELBOURG 


nequin et aulour du bûcher ce sont PRINCE-ALBERT - +  SASK. qe 
des rondes iolles et sans fin ne _ 

ans quelques pays de France EN pe 
une allégorie populaire analogue 4 | Dentiste Médecin-Chirurgien 
longtemps subsistée ct pendant qu'on . ti Éa-laterue de l'Hapital N.-D. Montréal, des bôpient 
brülait et qu'on jetait à Peau le . Berteur en chirurgie dentaire: Licencié en art dentaire 
mannequin de messire Garême, les ° Dr. J..P, DESROSIERS 
bouchers donnaient la chasse aux CHS. C. CLERMONT Médecin Chiruegion 
marchands de morue et ouvraient |. DENTISTE Chirurgie el matadice de {a lemme 


Service des plus modermes 
Appareil de radiographie, ete, 


le Samedi Saint, comme ils le font 
d'ailleurs aujourd hui à peu près 


partout, leurs boutiques où s éta- 207, Bsifice Hammond 
laient triomphantes, décorées de MOOSE JAW, SASK. ne 


en ven 


fleurs en papier d'or el d'argent ct 
éclairées avec profusion les pièces 
de viande de “haute graisse” et les | AvOCAt e 
agneaux pascals qui allaient servir 

à décarémer les fidèles dans Îles 

festins du ‘lendemain, 


Architecte 
FREDERIOK J. 


t Notaire 


J. E. LACOURCIERE . ! 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Georges ROCHER. {Ci devant du Title Guarnntee and Trast Compans ’ ARCHITECTE LICENCIS 
- = ‘ de be Cité de Non York.) 211. Wiklon Lodge AVOCAT 
Attention toute spéciale aux collections et aus ù $, 
LL LUDO à LL ELLE ITU Le 11 een date toute de Sasatehe ne REGINA, SASK. é 


PONTEIX, SASK, 


ET AILLEURS Avocat et Notaire 


Des Hôpitaux de Paris 


Lélé OUT : ù 
éléphone 2785 et de New York 


fondément peinés de la situation EMMETT M. HALL, HILB. 


que le Mexique viént de faire à 
leurs coreligionnaires, et qu'ils se / AVOCAT ET NOTAIRÉ 
L Spévialité : 
tions pour la liberté religieuse”. 
Le message exprime le voeu que 
la paix soil établic entre les auto- 
r.lés religicuses et civiles. 
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Traitements par le Radiven 


Edifice Miller PRINCE-ALBERT, SASK, ] Ethoratene de Ru oneN 


ee 


tes trois. demeurant à Iludson. 


. a Les objets de la corporation sont: 
Cinq prêtres sont pendus AU | l'instruction, lélucation chrétien- 


: différente nux différentes formes 
de régime, pourvu que celles-ci ne | 
soient pas en contradiction avec los 


Mexique ne:des enfants &. des unes filles} lois divines adoptées par les rn- 
dans des écoles primaures et nor-[lions civillsées pout ladministra- 
Washington. — Le service des males, des cexternats, des orpheli-!tion publique. 
nouvelles des Affaires Etrangères à | "ats; des pensionnats, loutes les k: 
Washington a reeu les dépêche oeuvres post-scolairest retraites, 


Documents pontificaux con- 
cernant l’‘“Action Française” 


s : . : 
Patronages, Fovers, Ouvroirs, Ger- 

icles d'Etudes, Bibliothèques,  oeu- 
vres de bienfaisance et l’avance- 


suivantes du Mexique: , 
Des représailles ont été exercées 
contre les civils et les prêtres ont 


emmené 


été chassés du Mexique par des Ment pit, LOS 1es moyens, léxiti- 
commandants fédéraux incapables !M6S de Linsirucuon, de PeQuCi- tri : Loi 
N AD: tion, de la réligion, de la eharité et | doctrinales de Paction 


de contenir les groupes d’insurgés, 
qui les assiégeaient, Le comman- 
dant fédéral de Jalisco, J, M, Fer- 
reita, a adopté comme politique de 
brûler le village toutes les fois 
qu'une de ses colonnes sera atta- 
quée. 

Les insurgés de Jalisco ont, dit- 
on, le contrôle presque complet de 
la région de Los Atos. Ils détien- 
nent les villes de Jésus Maria, San 
Jose de Gracia, Zapotian del Rey et 
San Juan de Lagos, 

A Durango, le général E. Ortiz 
s'empara d’un prêtre catholique du 
nom de M, Correa et d’un proprié- 
taire de ranch, 4 M. Miranda, et 
les fit exécuter sans accusation et 
sans procès. Le capitaine Olmos 
mit le feu à cinquante maisons. 

Trois prêtres ont été pendus à 


de la bietifaisance dans chacune 
des provinces'du Canada, 
un  ———— — 


ors des frontières de France, ( 
Castelnau auprès du Pape 


le rôle d'ailleurs des oeuvres 

Rome. — “Le pape a recu der- 
nièrement en audience particulière 
le général de Castelnau, président 
de la Fédération nationale catho- 
lique de France, annonce “lPOsicr- 
vatore Romano”. Au cours d'un 
long entretien, le Saint-Père a ex- 
primé à plusieurs reprises sa pro- 
fonde satisfaction et les grandes es- 
pérances que Jui procuraent la vic 
et le développement de cette Fé- 
dération, laquelle travaille pour une 
fervente et constante action catho- 
lique et pour une judicieuse action 


Jalisco pour ne pas avoir donné de | Sivique dans un but de défense et 
renseignements au sujet d’autres de conquèle des libertés religieu- 
prêtres. L'abbé Sanchez a été exé-| 5°: . . 
cuté à Tecoltolan. A Tototlan Île “Le souverain ponue a confirme 
colonel J. Cortez a fait pendre [80h ardent désir de voir groupé en 
deux prêtres qui lui déclarèrent [une fervente et constante union 
qu'ils étaient incapables de lui ré-[tous les catholiques, toutes les à- 
véler l'endroit où se cachait le chef {mes droiles, tous Les hommes de 
des insurgés, J, Velasquez. bien attachés aux principes de la 
re doctrine et de la morale chrétien- 


8: . N nes. , . . ,» 
La fille de l’hon. Lemieux pro- : “Sa sainteté a insisté sur Purgen- 
° = e nécessité de réaliser et de main- 
nonce ses piCimiers VOCUX tenir en activité ces organisations 
mec « .« en dehors et au-dessus des partis 
Trois-Rivières. —Soeur Clothilde | politiques, tout comme l’Église en- 
Angèle de Jésus, fille de l'honora-|tend rester indépendante de ces 
ble Rodolphe Lemieux, président | partis et comme elle se montre in- 
de la Chambre des (Communes, : 
vient de prononcer ses premiers 
voeux chez les Ursulines de Trois- 
Rivières. M. et Mme Lemieux as- 
sistaient à cette émouvante cérè- 
monie et furent témoins de l’obla- 
tion de leur fille uniqae. 


ne puisse tirer -quelque profit, Les 
‘documents concernant  PAction 
française apporteront certainement 
à bien des esprits de chez nous 
des lumières qui éclaireront Icur 
foi et démasqueront certains dan- 
gers auxquels elle peut être expo- 
sée, , 

Aussi l'Oeuvre des Tracls a cru 
remplir le rôle qu'elle s’est assigné 
en réunissant en brochure ces gra- 
ves documents, [Is forment 
tract 92 de sa collection, 
recommandons à nos lecteurs, 


em 


fi 


re, $6.00 le cent, . 

S'adresser à l'Action Piroissinle, 
4250 rue de Bordeaux, Montréal. 
1%: 


La population du Québec 


Québec, à la fin de Pannée 
de 2,570,000 âmes suivant ‘les rap- 
ports compilès par le Service de la 
Statistique démographique. Il v 
eut 82,500 naissances, 17,979 matia- 
ges et 37,644 décès. 
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“Le Pape et la paix sociale” 


Magnifique conférence de M. Henri Bourassa à Ottawa. 


| La première communauté de 


Rue £ Ottawa. — M. Henri Bourassa | morale ct de dogme, condense les 
religieuses japonaises 


prononcait, .dimanche soir le 27 | doctrines de ses prédécesseurs im- 
, au théâtre Régent, une con- médiats contre le Hbéralisme et le 
Tokvo. — “Les Soeurs de Ja Vie [ar NN ALTO FETE  [nodernisme, Il rappelle aux peu- 
sitation”, tel est le nom d’une nou- férence intitulée Le Pape et lu paix \pies et aux individus que là paix, 
velle communauté religieuse de sociale. Gette conférence était au |Fordre social, l'ordre individuel ou 
+ 4 nn nienc A Ani : incurables nation: ‘uve +xister en 
femmes où seulés les japonaises | profit de lhôpital des incurables internationn M AATUS TAUPE 
sont admises que vient d'établir ca-| d'Ottawa. L’assistance était telle [pa vu très vite que la haine sévit 
1 « 1 + < * , er 
noniquement sr PA Quatre qu'uf nombre d’auditeurs ont dû partout dans Punivers, cl qu'il n°v 
oeurs ont Aait Procision e.SePEl passer la soirée debout. aura pas de paix tant qu'il y aura 
autres ont commencé leur noviciat, ja Haine des peuples contre les pet- 
Le fondateur est M. l'abbé A. Bre-| M. Bourassa commença par Mmon- Lf SI $ € ‘les 
Papes, à travers les à- 
en Californie et y a établi les égli-|ges, les événements et les guerres. 


des races races, des 
i ’ ’ a travaillé itr $ ples, des races contre les races, d 
ton qui, pendant 10 ans, a travaillé }trer que le classes côntre les classes. 


ses japonaises florissantes de Los|ont toujours cherché le bien de nnnnec 
Angeles; San Francisco et Scattle. l'humanité et de Ja société civile Les deux sources de haine moderne 


C’est là qu’il a fondé sa communau-| dans lPaccord de la liberté et de 
té, et c’est à cause du zèle des reli-[l’autorité, “Qu'il seuffise, dit-il, ce 
gieuses que l'investiture  canoni-|jeter un regard sur le siècle écoulé 
que vient de lui être conférée. pour bien saisir cette action des Pa- 
the pes, pour ‘reconnaitre qu ils. ont 
: voulu établir l'ordre dans la iusti- 
ce, la paix entre gouvernants et 
gouvernés, entre maitre et servi- 
teurs; entre pays et entre races . 


L'orateur passe alors en revue les 
i se sont succé- 


La haine moderne et intense des 
peuples contre les peuples vient de 
la Réforme et de fa Révolution, sa 
fille, qui ont mis le feu à l'Europe, 
entretenu les colères et les antipa- 
thies des peuples contre les peuples, 
qui ont répandu partout ce mépris 
de létranger et cet immense 0or- 
gueil national qui sont les caractt- 
ristiques du patriotisme actuel. 

Avant le protestantisme, il v a- 
vait en Europe de l'unité, de l’har- 
monie entre les nations chrétien- 
nes. Il y avait au-déssus des peu- 
ples une autorité commune qui les 
rattachait entre eux et les raita- 
chait à Dieu, Cette autorité pon- 
valt faire accépier de tous un pacte 


social ou en patte international, 
a plus. 


Mais aujourd'hui, 1 n°v en 
Personne. ne peut plis comniandér 


Une nouvelle communauté re. 
ligieuse  . 


Ottawa, — Le parlement fédéral 
étudiait récemment  l'incorpora-|règnes des papes qui 5 . é. 
tion d’une nouvelle communauté| dés à Rome depuis Pie VI jusqu'à 
religieuse, “la Congrégation de St-[Pie XIE actuellement régnant ct fait 
Dominique du Tiers-Ordre Ensei-{ voir que toujours malgré l'oppo- 
ienant”. La charte est demandée}sition des incrovants, malgré Ja 
jar M, Raymond, député de Deau-| mauvaise volonté des catholiques 

arnois. Cette communauté est si-[qui imbus de préjugés hésitaient 
tuée à Hridson, dans le comîé delà accenter leur parole, les succes: 
Vauarouil, L'incornoration est de-lseurs de Pierre «ont cessé de Îra- 
mandée par la très Révérende Mé-{vailler à ceîie ocuvre, 
re Marie de./P£ucharisiie, née Süu- 


sanñe Pallach, fa Révérende Mère L'oeuvre de Pie XI 


Louis Marie, née Anne-Marie Palar- à No autre peuple où à NÉE 
iv. ln Révé  S Mari ie XI, dont l'encyclique d’inau- Beuples. nv a plus qe HE Ir 
dv, la Révérendé Soeur Marie du Pie AI le nt 1 ne se que Pin léraatiouale, en fait de doctrine 


Calvaire, née Marie Truckhont, tou- 


Ébirurgis ot maladies da la femn 
Bureau, 213 MeCallue Hill 


. REGINA, SASR. 


AVOCAT KT NOTAIRE 


de New-York et Chicago, ! 


. Bureau—20), Editice CER, 
Résidence, 418, Spadina Creaveut Bet 


SASKATOUN, SASK, 


am nn ae 
Univeseité McGill 


John P O'Lenry, Surintendant des Constructions 


Médecin-Chirurgien 


DR, J. BOULANGER 
MEDECIN ET 


Chirurgie abdlomosde 


Tran tnt gen roma meme maman, 


a Û 
nee orge mimnnee manne 


Lorsqu'il condamnait les erreurs {fiañces entre nations sévissent. 
î . Francaise [y n que deux obstacles à un nou- 
de Paris, Pie XE demandait qu'on] veau conflit: dans ln classe popu- 
donnât à ses paroles la plus fav-{laire, la crainte des douleurs phv- 
te publicité possible, même en de-[siques endurées, duns les classes 
est] plus éclairées, Fa crainte des con 
| del Séquences matérielles. i 
presse catholique de diffuser les en< {obstacles ne sont pus de nature 
selgnements pontificaux et il n'enfdurer, enr lamour seul peut don- 
est aucun, si partieulier que soit lefner une 
sujet traité, d’où chaque catholique te. 


le] que des groupes importants de cn- 
Nous leltholiques, dans tous les pays par- 


ne se vend que 10 sous l'exemplai- se nourrissent de ces baines et 


La population de la province deltre peuples, entre classes, si nous 
1926, est | voulons prêéser 


âvocat Pruvuréur &t Notaire 
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Avocat et Notaire 


REBERT_ 


HENRI COUTU, B, A, 
Avocat et Notuire La 


SASK GRAVELBOURG, SASK. 


ane mate 


Médecin-Chirurgien 


DR, P, E. LAVOIR 
Médecin Chicurdiun 
don Hopitaux de Chlengo 


Traitements electriques at aus 9ÿ0c2 
uitra-violets. 


: PONTELX, SASK. 


Avocat | Û 
O'LEARY, B. Se 
ERNEST COLPRON ‘ 


LAFLECHE, SASX û 


Avocats et Procureurs 


Tétéphose 2008 | 
LAVERY & DEMERS . 


CHIRURGIEN AVOCATS ET PROCUREURS k 
, SOIR ESrue Neacques, MONTREAL ! 
ét; Tachour ATIR1109 


EDMONTON, ALTA. 


Loi Marine ,Commercinte, Civile et Criminetle, 


anne san nan meme 


morale. Le Christ a été chassé du 
droit international, de ta famille, de 
l'enseignement, ‘Foul lien commun 
vutre les peuples manquant, nous 
avons eu dernière guerre el Bal ques de mène race où de races 
quasi destruction de In civilisation. férentes.  EHes offrent aux nati 

Mais la haine entre les peuples: inerédules Le speetuele du sean 1 
n'est pas morte'avee fa guerre, EL [le Ê 
le: est aussi profonde q'hier, Les Ho ovy a un élément naturel d 

esprits s'habituent à elle comme oelte haine, GCur Los dens oui ‘, 
at une COMPALRC inévitable, les mc- les mêmes croyances et la mème !: 
Hlont de plus nombreux points 
contact et se resicoutront plus $s 1 | 
vent. Ces guerres on! commer 
avée la naissance de PEalise, 1 
Febèques et AUmands catholiqu 
entre BLithuanicns el Polonais, 
tre Elunands ot Wallons, entre: 
tholiques de France et d'Arlan 
des luttes &évissent depuis des : 
cles pour tes nominations d'évêèq 
les questions d'enseignement, « 
eoles, de nationalité des préti. 
ete, L'Eglise connaît bien ces 85° 
tes de combats dont elle est tém ; 
depuis un temps immémorint 1: 
garde los archives de ces luttes LE. 
ticides qui se ressemblent toù 
et tournent autour des  mêût 
points, 


| Les haines entre catholiques 


Les pires haines, ee sont one 
celles qui sévissent entre ceath 


Mais ces 


paix duvabie el permanen- 


On le voit bien en Europe, Si lt 
France et PAllemagne vivent 6 
meilleurs termes, La France et PT 
lie sont à couteaux tirés, Le con- 
flit qui s'éteint ici, reprend ailleurs, 
Les anciennes alliances peuvent se 
rompre, mas il n'y a pas de paix 
dans lés coeurs, il n'y a nulle part 


désir sincère de réconciliation. Ne. l'oubtious jamais, comm 
Et ce qu'il y a de plus grave, c'est Eglise, comment le Pape. pe ; 


raieutils remplir leur mission 
cilientrice, leur mission de paix 
la catholicité  ellemême doi 


PE a ——— + — 


licipent à cette tendance générale, 


at l'exemple de la haine et de li : 
ces méfiances réciproques et vi-linnec el de la guerre, si elle 
vent de ces sentiments amers etf donne pas le modéle de Paeer 
malsnins. dans la justice et dans l'ordre? 


ENCOURAGEZ LES :: 
ANNONCEURS DU, 
“PATRIOTE” |, 


Aussi le devoir qui s'impose, c'est 
de restaurer le eatholicisine sur ce 
point, de débarrasser Le monde de 
ces haines maudites entre races, en 


lons pr ver Pordre social el 
la civilisation, Le dogme à précher 
est le dogme d'amour. 


ee 


_ - 

Bois pour plancher avec 
2 2 66 59 ! 
joint en “VW 

Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char ‘ 
de bois pour planchers avec joint en “V° de 1 x 4, ct en longueurs | 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauricz trouver de meilleur bois‘; 
pour le plancher de votre grainerie, Ce stock est de pin très sec 
et ne se vend que $36.00 comptant. La prochaine fois que vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, | 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


1 


Lampes 


t 
ï 
' 
1 


de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 


à 


, Conforme aux rubriques 
| : Très fluide 
LES LAUIUC ‘ ï 
| Noninflammelle 
Prixe $2.50 Île gallon (Bidon gratuit) | 
darormnmmnée ©, Dani Si + 
Desmarais & Roblitaïlle, Lice 


: 81 et 33, rue Notre-Dame Ouest, 121, sue Rideau. 


a ou mt 


PP 
: 


= =, 
n'de romans 


Fago 4 7 

TR = 

Echo de la Convention 
em nn 


_ pauvres 


ué dans leur jeunesse, et ils se sont m'est déjà fait, aller chercher ail- 
départis d’une portion de leurs ri-fleurs que dans les professions Hbé- 


tenant à la compositio 
historiques canadiens, 


Mademoiselle raconte 


spirituel. 


Pour la formation des élites 


chesses afin que les portes des Uni- 
versités puissent s'ouvrir toutes 


ales, l'élite intellectuelle de ces 
provinces. Je me hâte de dire que, 
pour ce qui concerne la profession 


| 


lement les mémoires d'u 


nm . ne # 
Souris Canadienne, Petite 


: grandes devant les générations qui! p U D de É i 
L'ecuvre des RR. PP. Oblats.—Nécessité des études classi- les ont suivis, L'idée qui paraît} légale, la Saskatchewan Re le. Cou jen de Fan qneore “Le 
—, « avoir guidé ces bienfaiteurs, ce|tenant qu'avant d'être admis à Vé- ourrier de Fauvette, des .Corres. 
CICH— Témoignages de grands hommes.—Le collège n'est pas qu'une carrière universi-[tude du droit les futurs avocats pondances, de la Graphologie, des 
. taire fera gagner plus d'argent, |prouvent, soit qu’ilssont bacheliers, listoriettes et deux pages complé. 
mais plutôt que l'instruction supé-] soit qu'ils ont fait leur cours clas- tes de contes historiques illustrés, 


Mathieu. 


(Discours de Son Honneur le juge Gravel) 


rieure est une bonne chose pour 
le progrès de lPhumanité, aussi bien 


sique moins Îes deux dernières an- 
nées. Ainsi, On nexige Pas, COM- 


Demandez ce nu 


| > numéro en vous 
dressant à L’Ois 


eau Bleu, 1182 ve 


ue 


. . arr .jaque pour Pindividu. Leur propreme à Québec, un examen portant Saint-Laurent, Montréal. ” IL voue 
Je remercie le secrétaire géné-|tière ordinaire indépendante ct à! éxpérience et leur contact avec les | sur toutes les matières qui sont en- sera envoyé "gratuitement par ous 
ral de notre association, M. le com-| part des autres, pénètre le système sociétés au milieu desquelles ils ont | scignées dans un cours complet; on tour du courrier, ar re. 
‘ mandeur  Morrier, de l'honneur | tout entier et lui imprime fortement vécu leur ont démontré que l'édu-| leur dit simplement: rendez-vous & me 
i n n’en AE dr ee 


son caractère, De mème Ottawa, 
en dépit de son programme onta- 
rien, à su préserver à l’enseigne- 
ment qu’il donne, son principe ca 
tholique et sa natuïe essentielle- 
ment classique. 

Gravelbourg marche sur ies tra- 
ces d'Ottawa. Nous profitons de 
l'expérience gue les Oblats ont ac- 


“qu'il m'a fait en n'invitant à vous 
dire quelques mots. C’est la pre- 
imière fois que j'ai l’occasion de 
prendre contact avec les représen- 
ants français de toute la province, 
If v a dix-neuf ans que je vis dans le 
sud, et je suis content de pouvoir 
dire que jy compte un grand nom- 
bre d'amis, Je ne saurais en dire 


cation universitaire n’est pas une 
perte de temps, et que l’on trou- 
vera dans la vie humaine des cho- 
ses plus dignes d'admiration que 
le “money making”, 

On a demandé à M Baldwin, pre- 
micr ministre d'Angleterre, quelle 
influence a eu sur lui sa connais- 
sance du latin et du grec, quel a- 


ns 


jusqtaprès a rhétoriguc. 
exige pas autant dans la plupart des 
autres provinces anglaises. Je dois 
dire, cependant, qgu'Ontario vient 
d'adopter un réglement semlable. 
Et cette réforme, qui est toute ré- 
cente en Ontario puisqu'elle n’v est 
pas encore en vigueur — clle ne le 
sera qu'en septembre prochain, — 


THE GREEN LABEL 


| VOYAGES EUROPÉENS 


CANADIEN NATIONAL 


Les voyages d’excursion Educa- 
tionnels du Canadien National an 
cours de l'été prochain dans des 
pays particulièrement intéressants 


autant de mes compatriotes dufquise en Ontario. Ils nous don- : né DU foot est loin de rencontrer l’approba- 
: ne : ‘ ps rodtedc LA ie il croyait en avoir tiré. eti® ne € : , , 
nord, que je rencontre aujourd'hui, nent le bénéfice des résultats. que vantage il cer ra Len devenu plus tion générale de cette provinte. $es re pee l'Ecosse, l'Angleterre, la 
‘ du moins en ce qui concerne un|leurs prédécesseurs et eux-mêmes {$. Si S ducati ait [adversaires citent l'opinion d'Abra- katch Product ae ST te, met- 
; si son éducation avait À , AGDE : askatchewan PFroduc + « 
riche que si so nt}ham Lincoln qui disait qu'on ne À tront à votre pôriée un maximum 


! bon nombre d’entre eux, pour Ialont obtenus dans la grande provin- 


été édifiée sur une base purement 


de trajet avec un minimum de dé. 


première fois, Laissez-moi vous | ce anglaise, * Scientifi itè ce sujet: “Jet devait pas embarrasser un: jeune , ” 
ldire que cctte première entrevue | IH résuite de tout cela que notre Ce dur die a ce suit cul, homme par des réglements inuti- penses. 
‘me laisse une impression luüt à | collège Mathieu, le seul collège “ture classique, c'est un sens de lalies et lui enlever la chance de À Ï arable .Les itinéraires des deux excur- 
ï fait agréable. classique français de la province, | «portion, tine échelle des va-|se tailler une carrière dans la pro- n nconmp sions qui laisseront le port de Mont- 
Je vous parlerai  aujoürd'hui, {est mieux outillé que  n’importe “leurs et un profond respect pour| fession légale, Mais les Lincoln réal pour Glasgow le 8 juillet par le 
: ° sont rares, et le monde à d’ailleurs vapeur “ANDANIA4”, ont été prépa. 


quel collège, si ce n'est celui d'Ot- 
tawa lui-même, pour donner lins- 
truc tion supérieure aux Canadiens- 
français destinés à passer leur vice 
dans Une province anglaise, . 
Nous possédons à Gravelbourg Les bienfaits de l'instruction 
depuis huit ans un collège classi- classique ont été trop souvent ex- 
que français. Les RR, PP, Oblats v | posés par des bouches plus autorr- 
| poursuivent Fovuvre commencée ; SCCS que Ia mienne pour que f'en- 


mais d'une facon bien sommaire, je 
Une prendrai que bien peu de votre 
temps, de Pinstruction supé- 
lrieure, autrement dit de linstruc- 
, tion ciassique. 


par eux avec tant de succès et me-f treprenne ei un long plaidover| 
Je me contente-t« 


née à bonne fin à leur université! pour sa défense, 


irai de citer l'opinion d'écrivains ls 


“Ja vérité des mots, qui m'ont été 
ifutiles dans toute mon existence, 
“Ajoutez à cela le bonheur cons- 
“tant que j'ai la chance de toujours 
“trouver dans la pure beauté du 
“latin et du grec, et les mille ima- 
‘ses qu'ils éveillent dans mon es- 
“prit, et vous verrez que jai con- 
“tracté envers les dtudes de ma jeu- 
“nesse des obligations trop fortes 
pour que je puisse jamais espé- 


fait bien du chemin depuis Lin- 
coln, Voici ce que la “Revue du 
Barreau canadien” de février der- 
nier dit à ce sujet: “Depuis que te 
“Barreau existe on a toujours de- 
“mandé que ses membres ne soient 
“pas instruits seulement dans les 
“choses qui concernent la loi, Bo- 
“lingbroke -conscillait aux aspirants 
“de gravir Les hauteurs des scien- 
Yces métaphysiques et historique 


ALSO 
ALE AND 
STOUT 


Glass of a 


Perfect Biew 


ue 


“Tue Prince or ALz BEERS” 


Toutes 


rés’avec des soins tout particuliers. 
L’excursion No. 1 aura une durée 
de 37 jours sur mer et sur terre, ct 
comprend a visite d'importantes 
villes d’Ecosse, d’Angleterre, de 
France, de Belgique et de Suisse. 
dépenses comprises pour 
l'aller et le retour -de Montréal en 
Grande Bretagne et sur le continent 
Européen, seulement que 837250. 
L’excursion No.-2 durera 51 jours, 


L'Ottiwa, Leur program, cal- au, (iticiens émi set nr'en acquitter... Posséder le Ce A , a 
,qué sur celui de l'Ontario et, par | Célébres, de politiciens éminents elaons des proportions, une échel-| “avant d entreprendre l'étude du tant sur mer que sur terre et com. 
droit, afin qu’ils ne passent pas prend la visite de l’Ecosse, de l’An- 


" Q LIN ,, «it LQ 0 + 1 
! onséquent, de Ja Sasaichewan, neld hommes d’affaires en vue. 


“le des valeurs et le respect de Ia 


“vérité des mots me servit beau- 


“leur vie à s appliquer nesquine- 


gleterre, de la France, de la Belgi. 


semble pas, au premier abord, dif- Un pourrait croire, au premier » ET 
iérer beaucoup de celui qui est en; abord, que les affaires et les études “coup à former mon jugement po- nent aux pots, artifices de Ja que, de la Suisse et de l'Italie, Tou- 
vogue dans ces deux dernières pro- | classiques ne vont guère ensemble. “litique, Le sens des proportions! “chicane, si profitable que cela tes les dépenses comprises, aller ct 


“a aidé à établir Péquation per- 


“puisse être. Et si une instruction 


PIÎTED 


retour, de Montréal en Grande Bre. 


ginces. Ottawa, comme Toronto ou Telle nest pas l'opinion d'un nom «pe ta AE D 
Saskatoon, à quätre années de coursime qui est aujourd'hui à Ja te de Ssonnetle des individus, distingués! supérieure était « ésitrable au 18e : h 

elassique qui correspondent assez l Pun des plus grands chemins de “Ou communs, qui forment Ja “siècle pour ceux qui voulaient tagne el sur ie continent Européen, 
bien avec les quatre ans du cours! fer de Punivers. Sir Henrv Thorn-|#Chambre des Communes, Une é-]“servir dans Îles rangs de la Dro- Sérarif Tex UrSÉON très! b les 
des Arts de ces deux dernières ‘tan. Ea “Presse” du 8 février der-!{ echelle des valeurs m'a été très u-|"fession légale, elle ne peut être! chercher le rang qu'occupe le dis-!tats-Unis et au Canada, suggère le r in es des Prairie es dan 
villes. Chargés  d'instruire des nier cite comme suit un extrait de] “tile pour estimer à ‘leur prix les! “qu'indispensable à leurs succes-|trict dans lequel administre’ la! “Messager de S.-Michel” nous dé- Paru € nt. aies au part dem. 
eunes gens habitant une province lun de ses récents discours: “La! “disconrs et les articles et na éco- aseurs en Cette époque d'horizons !instice. J'ai pensé que le district! barrasserait de tous les récits sen- dorer de l'Ouest C dien: ces 
inglaise, Les RR. PP. Oblats ont eu {connaissance des classiques est] nomisé beaucoup de temps que! ‘intellectuels plus farocs...  Deslle Gravelbourg, qui compile une | sationnels et des niaiseries de nos re Séront ee a diresties 


A sagesse de s'adapter aux nee. | aussi nécessaire à un ingénicar que 


“J'aurais perdu à m'incliner devant 


“occasions se sont présentées trop 
souvent devant nos Iribunaux où 


forte {population canadienne-fran- 


ressembler 


grands journaux. 


d'employés spéciaux, et en Europe 


, tions du milieu où ils se trouvent, !eclle des mathématiques. Vous di- “les idoles de la foire. Le respect ic avai ue 

j i LS ent, mi t € Ê $ & . Le res € 1 caise, devait quelque he: pe : ect: 
fs donnent à leurs élèves une ins-[rez peut-être que ln connaissance | “de In vérité des mots m'a été d'in agertains avocats à l'entrainement | peu à Ia province de Québec au TT 6: — elles seront sous la direction et la 
ruetion supérieure qui correspond | du latin et du grec compte peu dans grand secours pour découvrir Îes intellectuel incomplet sont deve. que, Voici le résultat de mes re- L’Oiseau Bleu surveillance d'organisations resport- 
çtssez bien à celle que donne To-fle bagage d'un ingénicur, mais je mensonges et les équivoques qui sel “nus Pobjet des moguerics de té. cherches: , È : sables, ct dignes de. confiance, gui 
Te sont düments qualifiées pour Teil. 


‘onto où Kingston, Mais tout en puis vous assurer qu'une culture 
, doptant le, formes extérieures der, générie est presque nécessaire à 


RER 


“mettent en embuscade dans Ja vé- 
“gétation tropicale de Péloquence?’ 


{moin 


j s doués d'une instruction s0- 
|“lide.” 


point de vuc de la moralité publi- 
Du 30 septembre 1924 au 30 sep- 


NUMERO DE MARKS 


Icr aux intérêts matériels des tou- 
ristes. e 


1 iYstéme anglais, son cadre, el les li- ! celui qui atteint les sommets de Sal La France est le pavs par excel! À ce sujet je puis vous dire que|tembre 1925, il ÿ a eu dans notre TT - un 
ines générales du programme, tout, profession”. lence des humanités. Les études iles avacats, si habiles qu'ils soient, province 8020 condamnations som- Lisez-vous L'Oiseau Bleu? Nonti Le programime de la visite des peys 


parcourus est des plus généreux et 


nn échelonnant les diverses matiè | Assurément, nul ne révoquera en classiques sont encore en honneur! dans leur art, si hrofonde que soit} maires devant les juges de paix, ré-| Vous ne le connaissez donc pas?.. 
‘es le long du cours classique d 4e! doute la compétence de sir Henrv! dans ce pavs aujourd’hui comme: leur science légale, possèdent à des] partis sur 23 districts judiciaires. | En ce cas demandez à voir le nu-[très complet. Les autobus et les 
rés la méthode torontonienne, les! Thornton dans Je domaine iles af-lelles létaient 5 v a des centaines! degrés divers” la culture intel. { Cela fait une movenne de tout près |méro de mars gratuitement, automobiles d’un usage presque 
faires, ni celle de son émule et de! d'années. Tout le système de Pins-! lectuelle. Tous, où la plupart del 300 condamnations” par district.|  L'Oiseau Bleu est d'abord une re-| Constant. Ce programme a êté pré- 


4 tR, PP Oblats ont su garder à eur | 
nstitution son caractère essentici- | 
ement français et classique, Ce 
‘ont toujours les humanités qui v 
lominent, tout comme en Franec, 


son rival, si je puis dire, M, Beativ, 
vrésident du Pacifique canadien. 
Voici ce que disait M, Beattv dans 
un discours prononcé en décembre 


truction supérieure de France re- 
pose sur elles. M. Daniel Marnet, 
maître de conféronces en Sorbon- 
ne, écrivait dernièrement dans Îles 


CCUX que je connais, sont forts en 
droit: mais, en dehors de ecla, il y 
en « qui sont instruits et d'autres 
qui ne Le sont pas. Les plaidoiries. 


Voici ceux qui sont au bas de la 
liste, c’est-à-dire ecux des districts 
judiciaires où il v a eu le moins 
de condamnations: 


vue illustrée pour les jeunes; pas| 


une revue qu'on dit et qu'on jette 
au feu, C'est une revue sérieuse. 
historique, qui renferme cependant 


paré en vue.de vous épargner des 
fatigues inutiles tout en vous per- 
mettant de voir le plus grand nom- 
bre de curiosités possible au cours 


‘ot GrU 3 étre: Û . TS ND tvarçité Teil: “I ‘ . be Q OI : : Le . - A î 

oi iennent nos ancétres, Cela dernier à PUniversité MeGill: #1 “Annales” que les grandes compa-{ verbales ou écrites, se ressentent Maple Creek, 16 quelques pages gaies ct amusantes} du voyage. Des conférenciers com- 

au ee, € ei note Yenons no! | fut un temps où il existait dans l'A] onies industrielles françaises su. de cette mentalité, ct vous pouvez Leader, 27 et dont le tout est à la portée des! pétents décriront les faits saillants 

Le eu es ! cligieux ont procé-: mérique du nor une Lendante A {vent apprécier le mérite de ceux|[Ôtre certains que les juges sont Gravelbourg, 56 jeunes {de l'histoire des endroits. du vieux 

, "EP Où fi i ocre es Colbtv- ii déeprécier da valeur > € HE , re 0 he ARPRTT OUR ï ‘0 Us À Cl: ir : ifléro , ‘., , ù e s sus pe ° 
A D RL er li eur dûne cduc de leurs cmplovés supéricurs quil brompis à établir une différence, Comme vous voyez, Gravelbourg!" Le numéro de mars contient | monde qui seront visités, 


es catholiques de France ot Pen-'tion universitaire, mais il est inte- 
elgnement, tout en étant identi-: rossant de remarquer que quelques- 
ue à celui des Ivcées neutres defuns des plus grauds ienfaiteurs de: 
Etat au point de vue du program! Universités sont des hommes qui 
ue des études, n'en diffère pas furent privés de L'avantage d'y fai 
CnoINs de eus derniers sur un non, ve leurs études = des hommes cont.: 
- et c'est un point éssentihe. ee. ne Carnègie, Rocfeller,  Archbold 
joi de la doctrine. chrétienne ani, et Duc Ces hommes se sont aper- 
Ji de S'enseigner conne une mme cu, que quelque chose leur à man- 


a —— 


Î 


neue) RL 
Cr PONS Os 
2 LAS 


ont recu une haute éducation, Par. 
mi les ingénieurs qu'elles envoient 
en mission dans fes pays élran 
gers celles ont vite fait de recon- 
naître les “classiques”; elles remar- 
quent dans leurs rapports pius d’or- 
dre, plus de clarté, et une compré- 
‘hension plus adéquate des choses, 
La forte discipline des études clas- 
siques à laissé son empreinte sr 
ces esprits, M, Paul Bourget pri- 


N’oupnons ; pas due l'étude du 
grec et du fatin est un moven et 
{NON Un hui, comme Le disait In re- 
j vue citée plus haut., Au contact des 
chefs-d'oouvre écrits dans Pun ct 
Pautre de ces idiomes, le jeune 
homme ou la jeûne fille élargit le 
Cercle de ses pensées, forme son 
Jugement nourrit soh coeur en un 
mot, s’harmonise, r'est--dire qu’il 
apprend à inieux se connaitre lui- 


est le troisième de la queue dans la 
liste des 23 districts qui ant eu le 
plus de .condamaations. H v a cu 
tout :près de 300 condamnations 
de moins que Ia moyenne, 

y a eu en Saskatchewan, pen- 
dant cette même année, 1264 con. 
damnations dans des causes où l'ac- 
cusé a consenti à subir son procès 
devant des juges de paix où un ma- 
gistrat, soit une moyenne de près 


comme premier article la présèn- 
tation d'un auteur qui:a écrit spé- 
cialement pour les jeunes: : Léori- 
ville, Après un grand nombre de 
volumes écrits sur des suiets dif. 
férents, Léonville s'attache main- 


Monsieur E.-J. Devis, l'agent local 
du Canadien National, se fera un 
plaisir de vous donner tout autre 
détail que vous pourriez désirer, et 
il fera tous les arrangements pour 
.-VOUS, D 


nanas 


“} cet Différent” 


a 


ee DA 0 EN PA sente en faveur des études classi-] même et le reste de Fhumanité qui 5% istri ici 
| »  « : * L de 55 par district, Voici Ia mo- . 
: L ques un argument qui, sous certains | Il entoure, Nulle somme de con- yenne ls districts où IL a eu le Là j' di d 
nu rapports peut-être considéré com-!naissance technique ne peut rem-{lénoine “ondaninations dans . voilà ce que L'on dit du 
1 nu Iles considère e , ( . TE «noins de condamnations dans ces 
Î Hieé HONY RUE cs Cons ere com-} placer un pareil avantage; c'est sortes de procès: < = 
it me une force de préservation del pourquoi nous prisons au dessus ° UT curiouemer an D à 
ni l'ordre social, Ilest bien vrai qu’illdes richesses matérielles la forima- Maple Creck, 4; 
s y cut beaucoup de classiques par |tion que nous à donnée le cours Gravelbourg, 5; Ÿ 8 (07 Ÿ ; \l 
! mi des fomentateurs de Ti Révolu-telassique. Nous sommes contents Lender et Ninaersley, 6 chacun tes Ÿ bb . Il 
| . tion Francaise; mais c’était L'esprit | que la culture ciassique soit en Cette fois, gravelbourg arrive le Du DR. PIERRE - : ji 
| Le moment arrive ou checun pense à faire oratoire plutôt que classique qui les honneur dans la province de Qué- deuxième de la quene avec une n ° it 
| donminait, ct la substitution du dis- | bec où elle à toujours faconné, et cinquantaine de condamnation de C'est un remède herbeux de mérite reconnu. Îl a été ch usage || 
| poser un monument pour les chers disparus. cours éloquent à 1 observation réa-!faconne encore notre élite intellec-| Moins que ia movenne,. _, constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de ln ganté l 
Î ste a produit à cette Époque a luelle, C’est notre devoir.de veil. pour ce qui est des procés êx- à des milliers de familles. FL Lo ; 
l dégénérescence du véritable esprit [ler à ce qu'elle soit ‘aussi péditifs devant les juges is- ' saoséi ? ; ] 
. û . SCT ; É : aussi en hon-|Peditifs ë s uses «qe dis ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votro digestion ne va pas, 
| En donnant votre ordre maintenant vous êtes classique, Les grands classiques fu-fneur chez nos compatriotes établis | trict, il v en à eu 314 dans ta pro- ESA votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votrs 
u certain d'avoi ns | sé ] rent toujours profondément tradi-{en Saskatchewan. vince, soit une movenne d’environ sommeil ect agité, — quand vous avez des douleurs dans lo corps, — 
certain d'avoir voire monument posé les pre- tionalistes, depuis Bacine ct .Boi-{ Je disais tout à l’heure que M.113 Par district, Les districts où il quand vous vous sentez fatigué, otc, : 
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les directions de Pintelligence, 


l'étendue du Canada. C’est pour 
cela que nous insistons pour que 


dentiste, pharmacien, ingénieur, ar- 
penteur, sans être bachelier, on 
sans avoir passé un examen qui, 
dans mon temps du moins, était 


l'Ontario et de la Sasatchewan ne 
rencontrent pas dans leur chemin 
de tels obstacles; on me dit qu'il 
est excessivement facile de se fat. 
re admettre à l'étude d'une profes- 
sion dans Panne on Pautre de re 
provinces, H en résulte qu'on peut 
rencontrer des avocats, nes imvus- 


cins, des pharmaciens, des dentis- ot des bronchos, flüvro dics oins. ner aux nouvelles locales, à des € f-n- el , 
tes, très savants dans leurs profes-} Avatez des capoules RAZ-MAH. Envoyez | commentaires succinets sur les é- | duräble. Nous faisons une spécialité de ce genre do travail pour Îes 
Tr Cr nt |vénements quotidiens, Ils devront, | cultivateurs. Prix jusqu’à 510.00 par de qhalité eue 


sions respectives, mais excessive. 
ment ignorants en toutes sortes 
d'autres choses. 1H en résulte aussi 
qu'il faudra avant longtemps, si ce 


sont loin d'aceuser des chiffres! tout le monde; il est à votre por- 


parents pauvres, ct, dans beaucoun 


ves en 1994 À 
à N'oublions 


de cas, très pauvres. 


En 1924 . 
Ontario . . . . .73768 
Québec . . . . , 22803 


En 1925: 


l'avenir; c’est pour eux qu’il est 
maintenu, par des hommes dévonés, 
remplis de l’esprit de sacrifice, qui 
{lui donnent Ie meitleur de leur vie, 


x 


Et à propos de siatistiques cri- 
minelles, j'ai eu la curiosité d'y 


ASTHME 


Bronchito chronique, rhumos du ecrvcats 


Exemple à suivre 


Rome. — Le gouvernement Musso- 
lini fait subir une transformation 
radicale à la presse italienne: Les 
journaux italiens n’auront pas plus 
de six pages. Its devront se hor- 


Toronto, $S1 chez votre pharmacien. à 1 À 
: ° = Ÿ: avant tout, être des journaux éduca- 
EH? À, FA INA 7: teurs et moraux, 


Une réforme semblable, aux E- 


ETS TN 
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Û 5 peau, ‘Travaux 
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Echo de la Convention 


La vie interne 


dFACEC. 


Le 


rôle des cercles — Le devoir des chefs de région — Leur 
nécessité pour le”travail pratique de l’organisation. 


Discours de M. 


l'abbé Dubois. 


ie ‘1 Soit assez naturel à un 
ae de précher à chacun ses de- 
es, jai quelque appréhension en 
Vo voyant ici pour vous dire le rôle 
ee ercles et le devoir des chefs 
Us éuion. Il est plus gai de dire 
Is belles choses qui ont. été faites 
aus nos cercles et de prophétiser 
es qui se feront., Dire ce qui 
doit être fait est un rôle ingrat sur- 
tout jorsque cela n'a pas toujours 
té fait Mais comme c'est Là la 
di à appelée interne de PAssociation, 
Vast à dire la vie elle-même, vu 
ue la vie extérieure n’est qu’une 
Pnifestation de la vie intérieure, 
cest un sujet d'une importance 
extrème. . 


moment qu’elle a des parents de 
notre langue, est de lassociation. 

Cette manière unique de recruter 
des membres fait que nous avons 
besoin d'agir comme membres de 
PA.CF,C.,, car s’il suffit d’être nè et 
de n'être pas mort pour être de 
lV'A.C.F.C.,, nous pourrions bien ou- 
blier que nous en sommes, ce qui 
serait aussi grave que de ne pas en 
faire partie. En'fait, plusieurs de 
nos compatriotes ne se  doutent 
assurément pas qu’ils sont de notre 
association. Ceci nr'amène à par- 
ler du rôle des cercles paroissiaux. 

Ils doivent d’abord être soumis 
au Comité Général comme de bons 
soldats, et le soutenir de leurs pa- 


le me rappelle d'une convention où roles et de leurs actes. Parmi eux 


fortement la question 
de savoir Si J'A.C.F.C, était morte 
jou seulement endormie. Puissé- 
je vous parler de sa vie sans vous 
ndormir. 

os | cercles paroissiaux sont’ d'u- 
ne nécessité absolue pour lAsso- 
cation L organisation repose sur 
eux, conne Un général repose sur 
e, soldats. Il n’y a point d’armée 
Si n'y a des groupes de soldats, 
qui sont les cercles locaux, et nos 
officiers, sans eux.scraient des gé- 
néraux sans troupes. Ils ne rem- 
porteraient aucune victoire. 

Ces cercles ne sont pas seule- 
ment indispensables pour qu'existe 
PAssociation. Ils :le sont aussi: en 
en-mèmes. Les canadiens d'une 
paroisse ont des intérèts cominuns, 
a sauvegarder dans le milieu où ils 
vivent, et l'association, en général, : 
ne peut s'occuper de tous ces. dé- 
uils: c'est le cercle local qui verra’ 
à ce que Je français soit enseigné 
comme il doit Pêtre, respecté par- 
jout; qui organisera les séances et| 
les ocuvres pour promouvoir Pin-, 
trèt de notre làngue, ‘est donc 
indispensable pour ‘faire le travail 
sénéral de l'ACEF.C Ce: .cercles 


l'on diseuta, 


ou ne doit pas trouver de ces es- 
prits qui critiquent leurs chefs ct 
Dbornent 15 icur action. 

D'’auties sont portés à se retirer 
sous leur tente lorsque les choses ou 
les hommes ne marchent pas à leur 

ré. On en a vu se réfugier dañs 

l'inaction parce qu'un tel occupait 
telle position, C’est là la meitleu- 
re mamiére de ne rien obtenir ct 
de nuire plutôt. 

Un cercle doit aussi soutenir l'As- 
sociation en lui envoyant sa cotisa- 
lion, Quand on ne voyait pas l’ou- 
vrage , qu'elle faisait, on pouvait 
croire sa piastre jetée, à l'eau, De- 
puis au moins 2 ans, vous voyez les 
proglammes d'école ‘ainsi que les 
inspettions, les examens et les di- 
plômes; vous voyez le secrétariat, 
les organisateurs des conventions 


“régionales et les voyage de survi- 


vance. Tout cercle se doit de faire 
sa. part et aucune exeuse n’est plau- 
sible aujourd’hui pour se dérober 
à ce devoir, 

Mais le grand devoir des cercles 
paroiïssiaux ‘est de se réunir et dans 
ces réunions, de prendre les mo- 
yens de faire mieux aimer et servir 
notre foi et notre langue, Ces réu: 


| différents sujets. 


pour avoir des réunions particulié- 
res quelquefois, 

, Ce qui fait le succès des saciètés 
c'est que leurs membres ont des in- 
térêts communs, et s'intéressent 
aux mêmes choses. Or une con- 
férence sur lagriculture n’intéres- 
se pas nécessairement toutes les de- 
moiselles. & 


Les jeunes gens devraient avoir 


leurs réunions sur le modèle de 
VPA.CJ.C Ainsi l'association se- 


ait une sorte dé fédération qui u- 
nirait entre elles des organisations 
vivantes. J'espère bien que le jour 
ne viendra plus où nous aurons à 
discuter pour savoir si nous sont 
ines morts onu vifs, Mais il est cer- 
tain que notre vice pourrait et de- 
vrait être plus active. Et la gran. 
de raison pour laquelle PA.C.F.C. 
est trop peu active, c'est qu'à ses 
réunions, elle ne peut intéresser 
tout son monde qui est trop divisé. 
Je formule donc le voeu que les 
cercles qui comptent un nombre as- 
sez considérable de membres inau- 
urent des réunions-par séries, une 
‘hommes, une de jeunes gens, une 
de dames et une d'enfants. Cela 
n'empêcherait pas des réunions gé- 


nérales de temps en temps. Ces 
réunions permettraient de traiter 


On ne sait sou- 
vent de quel sujet parler dans une 
réunion, et ce sont plutôt des dis- 
cussions administratives qui les 
remplissent, Ces sujets pourtant 
sont nombreux. Nous avons à 
mieux connaître uotre religion et 
les réponses à donner aux obijec- 
tions modernes, Notre histoire cst 
riche et elles est trop peu connue, 
la langue francaise est souvent 
martyrisée par ceux qui la parlent. 
Des leçons de franais et des exerci- 
ces ne seraient point déplacées 
dans une réunion de ce genre, sur- 
tout la section de da jeunesse. 

Mais pourquoi le comité exécutif 
ne dresserait-il pas un programime 
pour les réunions, comme beaucoup 
de sociétés le font déjà? Qu’it nous 
donne à traiter une question de 
français, d'histoire ou de reli- 
gion, chaque mois, 

Le cercle désignerait ensuite un 
de ses membres pour en parler. Et 
après l'exposé, tous pourraient de- 
mander des explications ou faire 
leurs suggestions. Presque partout 
nous avons des membres compé- 
tents pour trailer de telles ques- 
tions, Ils devraient tous s’habituer 


paroissiaux ne Sont pas moins né- nions devraient avoir lieu au moins! à parler en public; nous les y aide- 


cessaires, car il fauf un organisme, ; 
et soul l'organisme ‘qui est ‘sur 


# 


fous les mois. Elles sont plus né- 


rions en leur donnant des” ques- 


| les cessaires qu'au temps où il fallait {tions à traiter chaque mois, com- 
lieux peut agir, vu qu'il n’y a pas,verser une cotisation personnelle [me les autorités fixent le program- 
d'action à distance ‘et que les or- nour être membre de lassociation.|me des universités elles-mêmes, et 
snisations focales sont plus près alors que le fait de La verser était [ne laissent pas professeurs et élèves 
de x vraie vie, car elles procèdent déjà un effort, quelquefois méri-|s'instruire comme ils pourront, 
d'un besoin réel et connu à tous toire en faveur de'‘notre langue. Le cercle, en étudiant l'histoire 
eux d'une même localité, iMais depuis qu'il suffit de naitFe{de notre race, apprendra à être 
Pour qu’une association fasse un | pour être de lAssociation il faut {fier de lui appartenir comme il ai- 
vrai travail, elle doit être en mé-} exiger un acte de patriotisme pré-{imera la langue qu'il saura mieux 
me temps générale et locale, Que cis pour que les membres agissent {parler et la foi. qu'il saura micux 
de fois nous désirerions une direc-!en patriotes, et les réunions men-] défendre. HN devrait aussi savoir 
tion générale dans nos, oeuvres suelles sont cet acte de Dpatriotis-1ce qui se passe actuellement et est 
quand nous les voyons divisées où me, : de nature à nous rendre fiers et ba- 
découragées par Pexemple de ceux: Il est bon-que l’on réunisse quel-{triotes. Ainsi, nous entendons quel- 
qui agissent différemment, Une quefois séparément les divers élé-| quefois les Anglais ‘se scandaliser 
umté daction est :nécessaire, et ments du cercle. Autrefois, il é-[de Paris et de Montréal, les gran- 
nous l'avons dans le comité exé-' tait assez difficile d’intéresser tous | des villes francaises, et rejeter leurs 
eutif, Mais une action locale douée les membres à la fois, et de les ré- excès’ sur notre racc, IL faudrait 
d'une certaine autonomie est'égale- uhir séparément aussi, car ils n'é- {savoir que ces villes sont supérieu- 
ment nécessaire. Œlle Pest d’au- taient pas toujours assez nombreux.|res à n’importe quelle grande ville 
tant plus que d'après la nouvelle Dans les grandes . paroisses,. dulanglaise où américaine au point de. 
constitution, toute personne, dü'rüoins, ils te sont assez ajourd’hui, fvue moral et intellectuel ct que les 
= ST = abus qu'on y signale ne sont que fe 
fait, presque toujours, d'étrangers à 
notre race qui continue à accom- 
plir les gestes de Dieu. 


sta, 


‘ais, ct on y vivrait d'une vie ça- 
tholique intense, avec messe, ins- 
tructions etcommunions quotidien- 
nes. 

Les frais peuvent être aujour- 
d'hui couverts par la plupart des 
barents. Ce qui manque Île plus, 
c'est un matériel consistant en ten- 
te, lit de camp, etc. Et lAssocia- 
tion, de concert avec d'autres socic- 
tés ou les paroisses, pourrait faci- 
lement se procurer cela, 

Peut-être serait-il bon de réunir 
les jeunes garçons quelquefois dans 
les collèges, En tout cas, ces éco- 
les d'été auraient lieu nour les é- 
colières dans les couvents sous la 
direction de religieuses dont on 
connait le zèle patriotique, Voilà 
donc de quoi vccuper nos cercles 
baroissiaux, 

Quand les chefs de régions furent 
établis, quelques doutes furent ex- 
primés sur leurs activités proba- 
Dies, Pour justifier leur existence, 
ils doivent travailler, Hs sont eour- 
nie les chefs d'une province dans 
l'Association. La région a une im-: 
portance donnée par la nalure el- 
le-mêème. Nos gens de paroisses 
voisines se connaissent ct se fré- 
quentent, ils vivent d’une vie vrai- 
ment régionale, lis ne fréquentent 
bas leurs compatriotes trop cloi- 
gnés, ni seulement ceux de leur pa- 
tres sociétés, par exemple, les Ch. 
roisse, et donc établissent l'utilité 
de la division résionale. Les au- 
de C. ont une vraie organisation 
régionale, 

Le Comité général compte sur 
cette division et se repose sur la 
région d'initiatives qu'il prendrait | 
s'il n’en était ainsi. 

U y a en effet bien des choses 
que la région peut faire et qui sont 
difficiles au comité général, De 
plus, certifins comités paroissiaux 
ne brillent pas par leur activité ct 
ont besoin d’être visités. Les auto- 
rités régionales sont les premières 
à s’en apercevoir et les plus à mû- 
me de prêter le concours nécessai- 
re, . 

Elles peuvent s'occuper de toutes 


iles oeuŸres accessibles aux cercles 


et y réussir souvent micux, Mais 

d'oeuvre principale des chefs de 
régions est la convention résiona- 
le. Elle est vraiment 1 ehceville! 
ouvrière de toute lPorganiiation, et 
c'est à cause d’elle surtout que la 
division régionale est nécessaire. 
Pour en faire un succès, en effet, le 
comité exécutif s'appuie sur le chef 
de région. Peut-être devrait-il a- 
gir Juiiméme plus directement et 
ne peut-il pas compter chaque fois 
sur chacun d'eux. 1 m'est pas cer- 
tain que lon trouve tne douzaine 
de chefs de région actifs et doués 
des gualités qui mènent au succès; 
et l'expérience a prouvé que c'é- 
tait dificiles aus ‘j'émettrais en- 
core le voeu que le comité exécutil 
concoure avec les chefs de région 
dans l'organisation des conventions 
régionales et en prenne même li. 
nitiative, Mais un grid rôle res- 
tera toujours au chef ‘de régiôn et 
il doit le remplir. s’il ne veut pas 
être considéré comme un ronage 
qui ne fonctionne pas. 

Ces conventions régionales sont 
nécessaires parce que “Ce sont Les 
seules où le peuple peñt assister, à 
part les réunions du Cercle” parois- 
Le peuple ne peut pas venir 
aux conventions générales, Les dis- 
tances feront toujours que, seuls 


h 


quelques délégués v viendront, De 
plis, ces conventions ne peuvent 


en mdr me 


Les désappointements sont impossibles sj vous faites 


y 


Des épreuves journalières vous protègent contre Îles 
déceptions. L'argent sera rendu si la Farine Quaker 
ne vous donne pas satisfaction. 


sont cux qui amènent leurs 
parents, et ces fètes leur laisse- 


raient un souvenir très cher, tout 
on Îles encourageant à mieux aimer 
et apprendre leur belle langue. 

. Un concours gymnastique entre 
écoliers serait toujours populaire, 

Une grand'messe solennelle avec 
sermon patriotique onvrirait Ja 
convention régionale et on pour-| 
rait Y ajouter des vèpres non moins 
solennelles afin de montrer la boau- 
té de notre Eglise à ceux des nôtres 
qui en vivent quelquefois bien éloi- 
grues, 

La procession de la St-Jean-Bap- 
diste avec chars allégoriques est 
toujours goûtée et on en parlerait 
longtemps: c’est peut-ôtre la plus 
grande attraction: eut 
négliger, 

Une fanfare pourrait rehausser 

de sa présence Péclal des cérémeo- 
nies, 
Une séance dramatique et patrio- 
tique ferait beaucoup de bien. As- 
surément son but serait manqué s’il 
my avait que de la comédie-bouffe, 
fais un grand drume respirant Île 
patriotisme ct la religion intéresae- 
rait à la fois et édifierait grande- 
ment, 

Une grande réuuion Le soir pen. 
dant laguelle des orateurs de choix 
feraient entendre des appels éo. | 
quent en exaltant nos gloires el ré. 
sumant les conclusions de la jour- 
clôtureraient excellomment la; 
convention régionale, . 

Me direz-vous que nous ne pou. | 
vons avoir tout cela partout! de ne 
suis pas de votre avis, Nous pouce 
vons sûrement lavoir en nous “| 

| 


on ne A 


née 


prenant bien et d’abord en utili. 
sant les mûêmes hommes où à peu 
près et Le mène matériel La fan 
fare de notre cher collège de Gra- 
veibourg par exemple ne serait el- 
le pas fière de parcourir toutes les! 
régions d& notre province Pune a 
prés l’autre sous la direction de ses 
chefs. Elle ferait conhaître et ni- 
mer le collège et ce serait une bol- 
le récompense à accorder aus mue, 
sieiens qui se feraient ainsi Les 
lroûbadours de notre langue, 

Les décorations, drapeaux, ban- 
derolles, inscriptions, décors de 
chars allégoriques, de théâtre, 1es 
costumes des acteurs et figurants, 
tout cela peut vovager d’une con- 


vention à l’autre, ainsi que Les nc-; 


teurs eux-mêmes si c'est nécessaire, 


taf Ce Ê “ & st 
DATE AS 


AVS 


usage de la 
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elles manquent leur but, 

Ua fonds spécial devrait ètre 
créé par Je comité exteutil pour 
garantir Les ‘frais de eonvestions 
régionales qui pourraient parfois 
ètre dans Pimpeossibilité de paver 
ces frais. TU serait alimenté par les 
bénéfices de La plupart des conven- 
lions, car eu qui empeche quelque- 
fois de Les organiser, c'est a crain- 
te qu'un jour où deux de pluie ne 
causent un déficit, 

D'ailleurs ces conventions ne de- 
vraient pas re une souree de ve: 
venu autre que celuidà, afin de ne 
rebuter personne, 

d'exprime donc le voeu que tou- 
tes Les régions aient chaque année 
une magnifique convention réio. 
nale attirant tous les Franco-cann- 
diens de la région. Et que les cer- 
cles organisent Les moveus  d'at- 
teindre es cnfants qui fréquentent 
des écoles qui ne dépendent pas 
de nous, el fassent preuve d'une 
vie intérieure plus intense. 

Ainsi les uns et les autres auront 
bien mérité de li foi eatholique et 
de Sa Majesté La Langue Francaise, 


LES NOUVE:LES EN 
QUELQUES LIGNES 


C0 
REGINA. AI, Wiülkinson qui 
depuis neuf ans faisait partie du 
personnel de di rédaction au “Lea: 
der” de Régina ct qui pendant dix- 
neuf ans s'est occupé de jourualis- 
me vient d'être nommé rédacteur 
au Saskalehetvan Farmer, 
OTTAWA -- WE Donnovan de 
Winnipeg a été élu président du 
bureau qui doit enquêter sur La dis- 
pute survenue entre le CN, et 
quelques-uns de ses emplovés, 
MEMPITES, Fenn - Be Mississi- 
pi inonde actuellement 12,304 ne 
cres de terre fertile duns PArkan- 
sas, Les jetèes qui protégoaient 
ces terrains ont été brisées, 
OVTAWA. Se - Chillichilsa, chof 
des tribus indiennes à Pintérieur 
de a Colombie, et Pun des descen- 
dants de leurs anciens rois, est ve 
nu à Ottawa se plaindre auprès du 
département de ec que Les Eadiens 
ne sont pas trailés avec justice, 


CO 


Away 


l'élimination. 


sS € 


ed mm rm — 


MON FREAL, --- Jean-Baptiste Eine 
pointe, gérant général du journal 
“Le Canada” vient de mourir à l'a 
ge de G3 ans, 

BÉRBAIN. -- D'aprés une dépêche 
reeue de Bucharest, le roi Ferdi. 
nand de Roumanie serail à la der. 
nière extrémité, 


LONDRES. Une dépêche de 
Tokio déclare qu'une forte secous- 
se-sismique vient d'ébrauter de 
nouveau Le dapon,s- du partie Ouest, 
On ne rapporte pas cependant, de 
pertes du viv, 

BOSTON. - L'automobile n fait 
sept victimes dans Le Massache 
sotts la semaine dernière, soit trois 
de moins que ln semaine précéden. 
te, annonce M, Goodwin, greffier 
des automobiles, IE va eu 60 cons 
victions pour ivresse at volant et 
298 suspensions où annulations de 
pornis de conduire, dont 87 sus- 
pensions: pour ivresse au volant. 
voa en 7 révocalions à cayse 
d'annulations des polices  d'assu- 
rances que requicrt Ha loi depuis 
le Her janvier. 


+ 


La Dyspepsie 
SH OV Oo a environ un mois, écril 
M. J. À. Sullivan de Montréal, Queé,, 


Fnendant que jJétais en visite dans 
l 


a petite localité de La Visitation, 
Vobtius une boutoitle de Novoro du 
Di Pierre, Je  souffrais d'un ens 
de dyspepsie considéré sans espoir, 
et ce remède m'a procuré un sou. 
lagement complet, de suis heureux 


ide be romommander à ecux qui sout- 


frent du mème mal" Nous ne con- 
naissons rien de meilleur pour Îles 
désordres de l'estomac que cette mé- 
decine herbeuse digne de confiance, 
Elle fortifie Pestomats, augmente tes 
séerétions digestives et régularise 
Ce roeméde est vendu 
divectoment, mais pas dans Leccont- 
merce de drogucrie Pour plus tun- 
bles informations el brochures, 6- 
erire au Dre Peter Fabhrnpy & Sons 
Co. 2501 Washington Blvd. Chiva- 
go, 

| Livré exempt de douane tt Cn- 
nacla, 
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AIMEZ-VOUS 


Ce livre est 


pour vous. 


Les oisvaus affectionnent ceux qui en prennentsoin et les récompensent avec leurs chants joyeux. 
Nous uflions À tous les amateurs d'oiseaux, un livre généreusement illustré et de grande valeur. 
Ce livre contient toutes les Informations que vous désireriez connaitre concernant les oiseaux, 
Come uuus l'avons souvent annoncé, sur réception de la somme de 10 sous accompagnée 
du coupon ci-joint, nous vousenverrons, avec ce livre si utile, un échantillon des Graines de'Brock 
pour Oiseax provision suffisante pour une semaine) et une provision du Régal pour oiseaux, 


Les Graines de Brock pour 


Les graines de Brock pour 
Oiseaux 


Cemclange est en usage chez les amateurs 
et les cleveurs d'oiseaux dans dans tous le 
Cana, depuis plus de trente aus. Deman 
des les Graines de Brock pour Oiseaux, chez 
dotre fournisseur, | 


NICHOLSON & BROCK 
LIMITED 
TORONTO 


EEE CE 


GRAVELBO 


É 
ki 
FA 
Ka 


RER TEr 


enfants vers 


CREER 


(Entrepreneur: J. L. Guay, Gravelbourg, Sask,.) 


. 2 
JVENT JESUS MAR 
COUVENT JESUS MARIE 


Le Couvent de Jésta Marie, à Gravelbonrg eüriehi de deux an. 
nexes est muni de’ toutes les améliorations modernes. Les parents 
avides de donner àleurs enfants, non sculemont le cours cempiet 
dans les deux langues, des lecons de musiqne ct de peinture, mais 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leurs 
cette institution Canadienne-[Mrançaise. : 


Oiseaux sont un mélange de graines importées, saines et excellentes 
pour donner la santé, la vigueur et une belle volx aux oïseaux, 
tente, dès aujourd'hui, ave: 10 sous, le coupaa ci-joint. 


Profitez de cette offre liberale 
N 


; MM. NICHOLSON et BROCK, LIMITEE } 


135. Y rue Market. TORONTO. Canada 


Messieurs:—Veuillez trouver ci-inclas 10 sous, 


k pour le Livre Brock sur les Oiseaux, un Echan 
À tillon de Graines Rrock pour Oisenux et du Régal 
Ë Brock pour Oiseaux, tel qu'annoncé. ; 


URG, SASK. 


l Ces campements seraient de vé- 


Les cercles peuvent aussi parier 
de choëes purement matérielles 
pour venir en «ide à [eurs membres 
sils le jugent à propos. Quelquefois 
c’est là un moyen d'assurer leur 
succès, C’est ainsi que plusieurs 
cercles ont réussi à acheter pour 
leurs niembres cértains articles à 
prix réduits : . 

Les réunions doivent êtres inté- 
ressantes et par conséquent com- 
prendre des chants, récitations,’ou 
de la musique. Les jeux y sont ad- 
mis aussi, pourvu qu’ils n’accapa- 
rent pas tout le temps, comme ils 
le font quelquefois. Au moins la 
moitié de la séance devrait être 
consacrée aux choses sérienses. 
Les cercles doivent non seule- 
ment soutenir le comité général et 
se réunir, mais aussi faire des cha- 
ses, agir vraiment, de manière qu on 
ne puisse pas les accuser de se con- 
tenter uniquement de parler. fs 
peuvent par exemples donner des 
prix de français, voir à ce que l’é- 
cole en donne autant qu’il est per- 
mis par lu loi et même un peu plus, 
faire élire des commissaires d’éco- 
le patriotes, qui soutiendront no- 
tre cause, même contre l'inspecteur 
si c’est nécessaire, Le cercle peut 
faire mettre des enseignes bilingues 
ou demander du francais dans Îles 
bureaux de poste et les adminis- 
trations, dans les bureaux ct Îes 
magasins. JÜ saura organiser des 
séances dramatiques, des pique-ni- 
ques, des soirées de langue fran- 
caise, et mille autres marques d’ac- 
tivité qui sont à sa portée, 
Pourquoi, par exemple, n’organi- 
serait-il pas des campements où nos 
jeunes iraient se reposer et en mê- 
‘me temps s’instruire de leur langue 
et vivre dans une afmosphère toute 
française et catholique pendant 
quelques semaines Les retraites 
fermées isolent avec grand avanta- 
ge pour mieux cultiver lespfit et 
le coeur. Nos jeunes ont grand be- 
sain d’être isolés du milieu mixte 
où ils vivent presque tous, et, ces 
colonies de vacances font un bien 
immense partout où elles sont éta- 


blies, Elles sont plus faciles ici 
qu'ailleurs parce que nos jeunes 
rêvent de campement et que nous 
avons les moyens de les établir 
pour le$ enfants des tvampagnes 


comme pour ceux des villes et vil- 
lages, 

Nos cercles ont jusqu’à présent 
porté presque tous leur effort sur 
l'école et il le fallait; l’école qui 
dépend de nous est maintenant en 
bonne marche; il nous reste à nous 
occuper des oeuvres qui  attein- 


ta] draient les enfants qui échappent, 


qui vont aux écoles non françaises, 
et ils sont nombreux, il reste aussi 
à franciser davantage, pendant les 
vacances surtout, ceux qui fré- 
quentent nos écoles, 


ritables écoles d'été, des colonies 
de vacances ou de “grêves” con- 
duites par des prêtres, des sémina- 
lristes, de grands collégiens, ou 
autres hommes dévoués, La moi- 
tié du temps. serait consacrée à des 
jeux divers, et l’autre moitié , aux 
études de la langue et de la reli- 
gion, On n'y parlerait que frañf- 
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nous faut des convenlions régiona- 


Mais il faut pour cela que Îles 
canventions ditient jamais dieu le 
même jour à deux endroits diffé 
rents el qu'elles commencent à une 
extrémité de Ia province, conli- 
nuent par les rêgions voisines ef fi 
nissent à l'autre extrémité, 

Rien uv les oblige à avoir fieu le 
même jour, car il est imposible d'en 


puère avoir Heu que dans une vil. 
le centrale et anglaise où il est 
difficile d'organiser des manifes- 
tations qui la rendent très attravan- 
te et y attirent nos foules. Les ré- 
unions du cercle paroissial ne suf- 
fisent pas. : Nos gens tiennent à 
connaître ce qui se fait ailleurs, Hs 


CANCER EXTERNE 


CRULBIEPEN EDUCVPIONNEE) 
No, [9 
Ua été découvert que le CANCER est un organique (vivanD 
chimique composé qui se développe et pousse ses racines el 


ont des relations vraiment régio- {AI . ! “onilieations dans les canaux et les tissus orne Ù 
nales, el vont quand mt dans Les faire un suecës dans ces eondi- ramifications dans les canaux et les tissus du corps, et qu'on 
roi isines. OUT" fassent Ltions. Et si ctles doivent célébrer peut, par Pintroduetion dun inorgnnique Unort) chimique 


Qu'il fassent 


Daroisses voisines, Qu'il | 
pattiotisme.de ces re- 
LÉ 


profiter, leur 
lations. 


priver Le composé du CANCER de sa uaiure maligne per. 
mettant de le rejeter complétement . . 
Un BULLEIN vient précisément d'être pnbhé sur fe sujel 


la St-Jean-Baptiste, elles peuvent Ha 
célébrehr à partir du 24 juin el 
vendant touf le mois de juillet, car 


De plus, une région neut faire de [ta fête peut être renvoyée, Nous pue Le Sanitarium Thomas, 175 avenue Meyfair, (Winnipeg, 
bien plus jpelles choses qu'une pa- | sommes trop pauvres en hommes et Man, Ce bulletin sera adressé à tous ceux qui en feront Ja 
Ù à ce » ar evo  _e . n 4 , 

roisse seule, Par exemple les con- {on matériel pour faire de belles Fè- demande, Adressez Dépritement L, 


cours de diverses sortes entre les 
cercles sont un élément de succès 
et pour concourir conte pour con- 
voler en justes noces, il faut être 
plus d’un. Oui, si nous voulons des 
réunions belles et «accessibles il 


tes partout Le mème jour, el si ces 
conventions ne sont pas très bottes, 


memes 


les, : 

Et il est indispensable d’avoir de 
belles réunions où nos gens gens 
vont facilement, afin de Îes attein- 
dre plus profondément, Lès pro- 
cessions de la St-Jean-Baptiste ont 
eut leurs détracteurs mais elles font 
plaisir aux patriotes et les encoura- 
gent.. Voir de belles choses faites 
par, notre race est loujours de na- 
ture à nous rendre fiers de Hui ap- 
partenir. Ces salenuilés nous rap- 
pellent aussi ce que iles nôtres ont 
fait dans le passé, ce que nous de- 
vons faire, 

Les organisateurs où des confé- 
renciers devraient ètre entendus 
par chacun des membres de Passo- 
ciation au moins une fois l'an. Il 
est impossible que cela arrive : 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


leurs qu'aux conventions régiona- 
les. D'ordinaire tout notre monde 
va aux sports qui ont lieu dans cha- 
cun de nos villages souvent pen- 
dant deux jours et qui n’ont- rien 
de plus spécialement intéressant 
que des prouesses sur, “bronchos”. 
car il faut bien que l’on sorte quel- 
uefois et participe à ane sorte de 
fête. Les enfants y songent et le 
denrandent. Remplacons cette as- 
sistance à ces sports au moins inu- 
tiles par l'assistance nécessaire à 
notre convention régionale et pour 
cela que cette convention soit tou- 
jours tenue et toujours belle, 

Mais que faire dans ces conven- 
tions pour qu'elles attirent tout no- 
tre monde et lui soient utiles 

Elles doivent contenir à. peu 
près une moitié de choses utiles ct 
instructives et une moitié de dis- 
tractions ct d’amusements. Deux 
jours ne seraient pas de trop. 

| IL faudrait au moins deux séances 
d'études où des conférenciers of- 
friraient un sujet à discuter après 
leur. discours, et où les visiteurs 
d'écoles feraient le rapport sur la 
région. . 

Les prix destinés aux enfants qui 
ont réussi au concours seraient fis- 
tribuës solennellement, 

Un concours nouveau entre Îles 
enfants des écoles de la région 
pourrait faire partie du program- 
me de la convention, par exemple, 
un concours d'épellation, on  “c 
chants patriotiques. . Les enfants, 
doivent être intéressés, çar ce 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


De plus, en employant la “Cook's Pride” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
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nord de la Saskatchewan 
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| Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” Él 
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J  PONTEIX, Sak. | 
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Condoléunres 

La paroisse de Ponteis lout en- 
tière partage le deuil de M. Henri 
Stringer, le maire-suppléant de la 
Municipalité d'Auvergne à qui la 
mort vient ‘d'enlever un brillant 
garcon âgé de onze ans. Le service 
funèbre fut particulierement jmpo- 
santé En présence d'une .nhombreu- 
se assistance au noffbre de faqnel- 
le nous remarquions tous Les eut. 
fants du couvent et de Pécoie du 
village, notre curé M. Poirier, assis. 
té par le Révérend Père Landrevil- 
le, curé de Vangaard et le vicaire, 
Pabbé Alfred Rov, à ehanté an ser- 
vice de premier ordre et le ehocur 
de chant rendit une messe funèbre 
en parties avee plusieurs solidecir- 
eonstances. Nous réitérons  Fex- 
pression de nos svmpathios & fn {fu 
mille éprouvée, 


: 
Chambre de commerce 


-Neus avions mardi dernier une 
assemblée très nombreuse à Page 
sion de l'élection des officiers de 
Ja Chambre de Commerce, Le me 
me bureau de direction fut unani 
mement choisi IE se compose de 
M. Cardno, présidents Adrien Li 
hoiron, vice-président et KHobert Fo- 
rét, directeur. Plusieurs nouveanx 
membres furent présentés par le 
président et durent prendre Bt pa- 
role; ce sont le Dr Lavoie, M. La- 
garde, le nouveau gérant de li Ban- 
que Canadienne Nationale, M, 4 E- 
mile Lacourcière, avocat, et M A, 
L. Tissot photographe. La question 
d'un grand patinair a été discutée 
ainsi que Porganisation des elubs 
de Base-Bail et Tennis. 

&— k E 
|  MARCEÉLIN, Sask. | 
Dimanche dernier nous avions 

notre soirée de cartes des vieux 

garcons. Quel succès, pour ne pas 
dire quel triomphe! Is sont bien 
impayables nos vieux garçons! La 
salle était trop petite, pas assez de 
tables pour tout Le monde. Après 
les cartes nous avons eu le révoil- 
lon puis du chant et de petites co- 
médies, “L'engagement d’un  ac- 
teur” et “L'assemblée des Marguil- 
lers anciens et nouveaux”. Nous 
avons ri à notre saoûl. Puis, pour 
dire Ia franche vérité, je crois que 
nous n'avons jamais eu à aucune 


partie de cartes autant de franc 
plaisir. Le président de lOrdre. 


Maitre April était en veine et fa 
troupe des acteurs l'était également. 
Le président des Marguillers Léo 
Choquette était däns son rûle cet 
Ernest Boucher donc, dans Ie détail 
de son compte!f! Quelle désopilan- 
te comédie, Et Ia chanson finale 
sur le comipte de ceftains parois- 
siens n’était pas faite pour cnuu- 


ver-! Pour comble fa récette de 
$196. était consolante. Merci les 


bons vieux garcons! 

—Hier nous avions la visite du 
Surintendant du GN.R. et de lins- 
pecteur-ingénieur de li Conunis sion 
des Chemins de fer du Canada à 
propos de certaines demandes que 
nous avons faites à 4 compagnie. 
La salle Paroissiale était comble, Le 
Père Adsin a exposé les raisons de 
nos demandes en mème temps qu'il 
a refuté les objections de la Compa- 
gnie, M Landrv et M Pierre La- 
brosse ont parlé duns le mème sens, 
avec beaucoup d'à-propes. Nous 
attendrons avec impatience ja dé- 
eision de Ia Commission. 

—Le char de ménage de M, Lc- 
pine qui a acheté a terre de Gcar- 


ges Denis ost arrivé, le nouvean 
paroissien est attendu incessam- 
ment. 


--On nous dit que notre citoven 
Emile Godbout,.est obligé de ven- 
dre sa ferre pour cause de mali- 
die, il va reprendre son métier de 
menuisier, 


ne ee . 
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d'Ottawa est en repos chezsson on- 
cle te R. P, Adam, H trouve Fair 
de POuest excellent et bienfaisant. : 
Et les amis s'en perçoivent. 
Mile Marie-Annu Paquelte es 
revenue du Sanatorium bien remi- 
se, Avec des précautions colle pour- 
ra parfaire sa santé, Elle Fait de 
grands éloges de la tenue de notre 
Sanatoriun de Saskatoon, de 
science des médecins, de Pamabhi- 
té et de da bienveillance de tout bo | 


personnel C'est à l'honneur de; 
notre gouvernement, | 
pe men mn ne ete dt ee À 
|  LISIEUX, Sak. || 


ï nn: 

Bapléme: Le L}mors, M et Mme 
Amédée Faucher faisaient baptiser 
leur premicr-né Sous es HOIls de 
Joseph Grégoire, Parrains M, lab 
bé Octave baueher, marraine: Mnie 
À Paucher. Le parrain ef kr mare 
raine étaient représentes par ML et 
Mine Albert Préfontanre, 


pen eee nee me 
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Bientaiteitrs 
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La liste des bionfaiteurs et bien- 
faitrices S'allonge toutes lesssemie 
nes, Nombreuses sont les person 
nes qui veutent contribuer à Péree- 
ion du ler sanetuaire à la Petite 
Soeur du Carmel dans le diocèse de 
Régina, La chère Petite Thérèse | 
veut done ce saneluaire à Lisieux 
var elle suseile de généreuses per- 
sonnes dans toutes les parties du 
Canada ct imème des Etats-Unis qui 
versent libéralement pour aider à | 
la construction de cette église, Nous 
publions aujourd’hui une seconde 
liste... el ce n’est pas la derniére. 
loin de lat De nouveau nous of- 
frons nos sinetres remerciements 
à toutes ces âmes généreuses et cha- 
ritables. 

Pour toute communication t-! 
dressez-vous à M, labhé S-A. Me; 
navd, Lisieux, Sask, 
Dons au sanelnaire de Sle-Thérèse 

(2e liste) 

Une amie de Ste-Fhérèse, $3,50; 
Mme Bariteau, S1.00; Mme Ls-Ph. 
Beauchamp, $1.00; Mince W. Fortin, 
0.25: M. Alfécd Genest, S0.54: M. 
E, Gagnière, S1.00: Mme J. Giroux, 
$1.00: M. C. H, Hébert. SL00: Rémi 
Hérard, 83.253; JA, Hébert, $2.00; 


Mile G. Julras, S1.00: J. Joubert, 1 \ 
Mte Gi dutras phortunce de notre petite ville et 


3.00: A. Lemay, “1.00; Mme A. La- 
marehe, SL007 Minc  Lepailieur, 
S1.00: Rév, À Lepailleur, esse, $1,: 
J. Meunier, $2.00; JE Ladouceur, 
810.00: 4-B, Laberge, S10D: LP. 
Lévesque, SL00: Mme L. Lauzon, 
S1.00: H, Lacroix, $0.30: A. Liboi- 
ron, 31.00; Mme Ph, Lavigueur, &{; 
Mime W. Labonté, $1.0U: M. S. Le- 
mieux, 80,30: Dame Ls Lemicux, 
$0,10; Mine Jos, Laporte, 53.00: J. 
À. Michon, #5.00; A, Mercicrs S1.; 
Hon Chas MchReu, $2,00: JA. Belle- 
rose, #20.00: G. Marsan, $4.00: Mme 
FE. Marion. #1,00; Mme À. Mathieu, 
10.00: CS. Mareastel, 5,401 Mme 
A. Meilleur, $0.50; Mille S. Morel, 
50.30: Mme © Nadon, $5.06, 
(à suivre 


k— œ 


| St-LOUIS - HOEY, Sask. | 


% 


Sense 
4 mes chers compalrioles 

\'ous avez Je bonheur d’'habiter 
un distriet de la province qui est 
des plus fortiles, car chaque an- 
aée vous recueillez de bonnes ré- 
colles, Vous avez aussi le bonheur 
de former un district franco-cona- 
dien, Vous avez eu l'honneur de 
recevoir la “Liaison Francaise” en 
1995, et vous avez donné aux no- 
bles visiteurs de la province de 
Québec l'impression d'étre un grou- 
pe compact, une forteresse fran- 
co-canadienne dans POuest, et une 
forteresse inexpugnable, car vous 
etes plus des deux-tiers franco-ca- 
uadiens dans la municipalité, 
avez chaque année une Convention 
Régionale de P'ACAF.C, qui est un 
modèle du genre; et votre distri- 
bution de prix de francais à vos en- 


Nos jeunes ont les veux fixés] fants fait l'admiration de tous. Yous 


Sur Witchekan! Nous aurons KE un 
enfant de Marcelin si les choses 
continuent, 

-Jlormisdas Bonin qui «& achete 
Ja terre de M Christinson est en 
train de nettover son terrain pour 
asser 80 acres cet été. 


Des Hommes Forts 


—-M. Charles-Emile Mongenais 
2 


vous louez des peines et des soins 
que vous prenez DOUr CONSEFVET VOS 
droits sucrés, Vous étes groupés, 
unis, organisés. Volre programme 
est magnifique. Mais que  volre 
premier souci soit-d'y êlre fidèle, 
Suivez vos convictions. ‘Transfor- 
mez vos convictions en réalisations, 


pe 


Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 
sont le garant d'une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 
primés, souffrez de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d'autrefois, prenez les 


PILULES MORO 


et tout cela disparaîtra. 


Trance 


“Durant des années j'avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j'avais senti mes for- 
ces s’en aller peu à peu. Un jour je 
me suis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou” 
vant plus supporter l’odeur de la pein- 
ture dont je me servais quotidienne- 
ment. Les Pilules Moro que j'ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai- 
ses, m'ont grandement tonifié et ont 
sunélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même travail. 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
encore de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. M. Eusèbe 


Pour me 


Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1670, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 


tous lesjours, 
‘et fêtes religi 
pour rien. 


&42 


de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
euses). Vous serez satisfuits des conseils qu'il vous donnera 
I vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 

La vente partout, au par la poste, 50 sous lu boîte, 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


| vous polluer cette Sôve puissante de 
4 


| pendent de vous-mêémes. 
est ; 


l s'agyravant, 


ise tromper quand 


Vous {beauté à 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 avril 1927 


en eeenes bRn  ende de  e eAT 


1 : ! 
ë Vous allez voter le 16 avril: les no- 


minations ont lieu le 9 avri Al 


lez-vous par un choix indigne de 
patriotisme qui coule dans vos vei- 
nes et abolir en un instant votre 


vie de tradition eanadienne-frat- 
caise? Usez de votre droit de vote 


Pas d'indolen- 


pour vos intérêts. . 
Soyez votre 


ce, pas d'indiflérence, 


mailre chez vous. lei vos droits dé, 


lue dori 
pas v avoir dans vos forces une 
rupture d'équilibre qui créera une 
situation troublée dont tout le mon 
de souffrira, un inalaise qui ira 
“Toute maison divi- 
ée contre elle-méme tombera? Ne 
vous laissez pas tromper par de 
faux prophètes, méme de bonne 
fois On peut être de bonne foi el 
niêue en  ecer- 
lains cas. Livrer votre belle mu 
nicipalité aux mains des étrangers 
n serait de l'ilogisme, et du plus 
incohérent,  Défendez le prestige 
de volre face, el ne eomimettez pas 
de maladresse qui serait cause de 
surprise mème Dour VOs CHHENIES, 
Hone viendra jamais à l'idée d'un 
Anglais ‘darborer He drapeau de 
Cañlon où de Dollard au moment 
d'affiner les droits de la fière AT 
bion. Sovez des Franco-canadiens 
cranes, résolus, et oubliés pas que 


quand on suit quelqu'un, on esl 
VX 


toujours derrière, KKK, 


rouiours à SKK, 
Ÿ GRAVELBOURE, Sask. |: 
CRE FA 


Le Rév, Père Georges Botleutt est 
revenu au collège, aprés avoir as: 
sisté à la convention franco-cana- 
dienne de Réginu et avoir été à Le- 
bret pour l'ordination du Pére De- 
sautels, 

--M, l'abbé 
manche dernier, 
placa le curé Fortin de Mevronne, 

-- Mardi le 29 mars M. le curé 
Chs Maillard est parti pour Princce- 
Albert où il assista à une réunion 
de l'exécutif de PACE. C. 

Dimanche le 27, MM, Conrad 
ë 
1 


Louis Lussier, (dt 


Jozois et Arthur Laleune de Mont- 
uartre sont venus avec des amis de 
Gravelbourg visiter le collège Ma- 
thieu, 

M. David Rémillrd a vendu sa 
propriété, 

—On exauce en partie nos voeux, 
Le Canadien National a commencé 
à pointurer Ja gare . Espérons 
qu'on nettoicra aussi l'intérieur ct 


mème qu'on agrandira l'édifice. 
Est-il déraisonnable d’exiger une 


construction qui convienne à Pim. 
montant d'affaires de la 
compagnie, Dès maintenant, tou- 
tefois, nous remercions les direc- 
teurs pour Les quelques améliora- 
tions qui seront exécutées cette an- 
née, 


au gros 


mm 


MILLY, Sask. | 


Le 


VERS LE PROGRES 


{ 


le 27 mars, rem | 


; 


| 


N 


ES 


qu'est Fabbé Adélartl Leclaire, curé 
de Lertand, est en pleine prospe- 
ré, Le nombre de nos familles 
ranadiennes-franvaises et “atholi- 
les semaines. 


est situé dans ln vallée de Qu’'Ap- 
pelle, en face 


du village de Lebret 
du Sacré-Cocur 


tt du sanctuaire 


élevé sur L'emplacement de 1x -croix 
plantée par 


Mgr ‘Faché, OMLE, en 


ques augmente toutes nt M el 
Depuis eus mois nous recevons|1865.. Le flanc ‘de a colline est 
une fañnille nouvelle par sentaine. boisé et rend le site-très pittores- 
N'est-ce pas de la prospérité? Nous que, 1. # 
sommes heureux de voir se diri- D à - sé 

ger de grandes familles vers Ces | PERIGORD, Sasle, | 

erres st riches de It vallée de Mil- n. A 


Je ne crains pas de dire que 
tte région sont cias- 
sées parmi les meilleures de notre 
province, pour la production du 
blé et d'autres céréales ainsi que 
des légnmes. de vous en donne 
les preuves, L'année 1926 fut une 
année moyenne; plusieurs fermiers 
v ont récolté cependant 33 minots 
à Pacre, L'un de nos fermiers, 
Francais d'origine, un vaillant cie 
toyen de Miliv, fervent catholique, ! 
a su Faire produire à sn ferme pour | 
au-delà de 8500. de légumes en plus 
du:blé. Cela vous prouve que, le 
terrain de Millv est bien riche et 
peut produire du blé sans doute, 
mais autre chose auissk . | 
Nous avons commencé, après l'ar- 
rivée de M, te curé Leclaire la cons- 
traction d'une édise dédiée à Saint 


1v. 
les terres de ec 


n 


Joseph: celte église est pratique 
ment finie cd nous en sommes fiers: 


elle est si belle! C'est à l’église que 
nous aimons à vous rencontrer ct 
nots en aurons l’oveusion bien sou- 
vent à Pavenh.  H'est regrettable 
qwelle soit déjà trop betite, élant 
donné qu'il nous arrive de nom- 
breuses familles, Notre curé qui 
sait remédier à tout, dit que ce n’est 
pas un malheur, parce que, conti- 
nue-t-l, c'est plus “encourageant 
d'agrandir une église que d'en fer: 
mer les porles. Les catholiques de 
Mily peuvent donc faire leurs dé- 
votions comme dans les plus gran- 
des paroisses, grâce à Mgr Farehe- 
véque de Régina qui nous:a envové 
un prêtre qui aime à se dépenser 
pour notre mission, Tout est orga- 
nisé, Nous avons la messe deux 
fois par mois et assez souvent trois 
foispur mois, M, le curé nous pro- 
mét que Pété prochain il viendra 
tous les dimanches. Nous rencon- 
trons chez les paroissiens de Miy 
une grande générosité pour leur 
église. Hs semblent heureux de 
faire un petit secrifice pour ornèer 
le temple de Dieu Aussi chaque 
famille s'efforce de faire an don à 
l'Eglise, 


familles catholiques cherchant à sc 
placer dans un centre cimadien- 
français; nous les uncour1geons à 
venir visiter Millv qui se trouve à 
20 millés au sud de Meyronne. S'ils 
ne peuvent pas se déplacer qu'ils 
écrivent à M. l'abhé Adélard 4e- 
claire, curé de Ferland, qui se fe- 
ra un plaisir et un devoir de ré- 
pondre à toute demande, Nous a- 
vons encore plusieurs protestants 


iqui voudraient vendre leur terre, 


#|parmi les 


parce qu’ils n'aiment pas à vivre 
Canadiens-français et 
surtout parmi les catholiques et à 


Notre belle mission de Milly, di-|Miliy nous sommes lun et l’autre. 


rigée par le dévoué-missionnaire, 


UN AMI DE MILLY. 


Première Ordination à Lebret 


À peine construit el déjà témoin [J, Desjardins et Turennes avec leur 


de l'élévation d'un de ses léviles à 
la dignité incomparable de la prè- 


rise, n'est-ce pas un commence 
ment de bon augure pour notre 


Scolasticat du Sacré-Cocur? 

En effet dimanehe 20 mars, un 
mois seulement . après Pinaugura- 
tion, $, G. Mgr Mathieu, notre bien- 
aimé archevèque, rendait À notre 
institution une premiére visite dans 
le but spécial de conférer à Fun des 
scolastiques, le EF. Isaïe: Desautels, 
Fer Paugusle sacrement de lai 


tel, Ce 20 mars demeurera une 
jdate mémorable dans les annales 
{de Ia maison. 
Tout contribunit à imprimer un 
“aractère de joie, de paix et de 
In fête, D'abord rien de 
pareil pour un enfant des prairies 
qu'une vallée de 200 milles de 
longueur sur 1 mille de largeur, 
encaissée dans des collines de 4300 
à 400 pivds de hauteur, Le tout La- 
misé de neiges récentes, Lä-de- 
dans, sur un plateau ue 28 acres, 
pratiquement à niveau du lac, pla- 
cez un château spacieux, élégant et 
d'aspect monastique et vous aurez 
le décor extérieur, Un vrai tableau 
suisse, quoi! Mais pénétrez à lPin- 
térieur et rendez votre première 
visite au Maître de la maison, N’est- 
I pas installé rovalement? Sans ê- 
ire connaisseur ne peut-on pas de- 
viner dans la chapelle une teinte 
de vieux style romain du moins 
quant à la ligne? Le demi cercle 
apparait partout. Ici pas d'entra- 
ves à Ia lumière du soleil; aussi 
comme elle pénètre copieusement 
par les hautes ct nombreuses fené- 
tres pour sc refléter sur le blanc 
immaculé des murs. Rien de plus 
gai ni de plus invitant, Mainte- 
Pnänt regardez au fond le Maitre- 
sautel; comme ses couleurs marbrées 
ressortent bien, Quelle majesté 
dans ces colonnes et ces arcades 


heureusement proportionnées, Vous; 
avez là un coup d’ocil sur F4 cha-| 


pelle du nouveau scolasticat du Sa, 
cré-Coeur, qui pour la première 
fois devenait le théâtre des vieilles 
mais toujours nouvelles cérémonies 
d'ordination, 

Cependant, si beaux et si peu à 
dédaigner que soient ces décors de 
nature et d'architecture, ils souf- 
frent peu comparaison avec le dé- 
cor des âmes qui y habitent. Pré- 
parées, cultivées déjà depuis des 
années, elles attendent toutes la vi- 
site du Christ Prêtre pour être 
transplantées dans son jardin sa- 
icerdotal. C'est le faîte de leurs as- 
‘pirations. Lorsqu'à telle ou telle 
occasion Il rend ainsi sa visite d’é- 
lection, elles sont toutes épanouies, 
ar si leur tour n'est pas encore ar- 
rivé, elle savent du moins qu'elles 
participent à la rosée de grâces sa- 
cerdotales qui doit saturer les élus, 
Alors c'est un coin du ciel qui des- 
cend dans ces pieux asiles de lévi- 
tes, Au matin du 20 mars, ce bon- 
heur fait de paix et d'amour ra- 
vonnait sur toutes les figures. 

La messe d’ordination eut lieu à 
7.30 hrs en présence de quelques 
Pères visiteurs, de quelques ‘reli- 
gieuses, de Ja communauté et des 
parents venus du Manitoba et de La 
Saskatchewan, On distingeuait M. 
édouard Desautels, père de 
de Ste-Anne des Chênes, Man, pa- 


n 


ed 


famille; Mile Antoinette Desautels 
de St-Boniface; M. et Mme Dr La- 
flamme de Ponteix; M. Léon, M. et 
Mic Viclor Desautels de Sedlev, 
Sask. 

‘Fous les: rites s’accomolirent pr- 
sément et dans le recucillement.de 
l'assistance émue, Que de foi pour 
comprendre tant soit peu la gran- 
deur de ce sacrement, I°v a tron 
de réalilés sous ces apparences ex- 
léricures pour nos faibles intelli- 
gonces humaines. | ‘ 

Les paroles du pontife après la 
cérémonie étaient donc bien appro- 
priés, Ce& graces incomparables 
et innombrables, pourquoi:Dieu les 
déverse-tif sur nous plutôt que sur 
autres? Secret, oui, mais secret qui 
n'implique pas moins un grand de- 
vois de reconnaisance, L'action 
de grâces terminée, tous s’appro- 
chèrent ponr recevoir la bénédic- 
tion du noûveau prêtre. Naturelle- 
ment la ière et la plus affectueuse 
éluit réservée au vieux père,  Pa- 
rents chrétiens, quelle récompen- 
se est La vôtre en ec jour; dites, 
veus avez le centuple. 

Avant de donner sa ère bénédic- 
lion du très St-Sacrement, le jeune 
brètre se consacra’ totalement au 
Sacré-Coeur, Au soir, courte séan- 
ce de famille en l'honneur de Mgr 
l'archevèque et du nouveai: prêtre, 
le R. P, Isaïe Desautels, O.MEL Les 
sentiments manifestés tant par 1 
parole que par la musique étaient 
visiblement le trop plein des 
coeurs. Le P,. Desautels répondit 
aux compliments et souhaits avec 
autant d'onction que d’à-propos. On 
se retira ensuite pour pouvoir goû- 
ter le lendemain aux charmes d’une 
première messé. 

Accompasné du R. P. Boileau, 
O.M.I,, et servi par ses deux neveux, 
le P. Desautels gravit avec émotion 
l'autel du sacrifice. Il communia 
{son pére et ses frères et soeurs. 
Quelques cantiques d'occasion . à 
Jésus-Eucharistie donnaient un re- 
lief aux cérémonies, Le Te Deum 
vint clôturer la messe, cette fête cé- 
leste, : ‘ 

Le scolasticät du Sacré-Cocur est 
appelé à en voir bien d’autres. Cet- 
te ordination a donné à cette né- 
binière de prêtres et d'Oblats un 
élan béni qui ne devra jamais ces- 
ser, 

Note sur le Scolasticat du 
Sacré-Coeur 

Le personnel enseignant du nou- 
veau scolasticat se compose du R. 
P. François Blanchin, OM. supé- 
rieur et professeur de théologie 
dogmatique; du R..P. Phüippe 
Funke, OM. professeur de théo- 
logie morale, de droit canonique 
et’ d'éloquencée allemande; du R, P. 
Cyrille Pilon, O.M.E, professeur 
d'histoire ecclésiastique ct écono- 
me; du R, P. Georges Salomou, 0. 
ALL, professeur de philosophie et 
de liturgie: dû R. P. Jean-Baptiste 
Méthé, OME, professeur d’Ecritu- 
re Sainte et d'éloquence française, 
Nous avons 38 seolastiques et deux 
frères converss ’ 

Notre scolasticat est  suffisam- 
ment grand ponr recevoir 75 sco- 
lastiques. IH est bien éclairé, pro- 
pre, mais pas dû tout luxueuxe No- 


om ——_—— 


Péu, Lire ehapelle, conne if éonvient est 


belle: les nutels sont: tout entier 


lroisse natale de la famille; Mmes j'oeuvre de nos frères convers. li 


Notre dernière partie de paniers 
fut un succès sans précédent! . 

Un programme très choisi et tres, 
élaboré® avait été préparé afin ‘de 
plaire aux paroissiens qui S'é- 
taient renôus en grand nombre, 
d'Eglise était remplie!) à ce régal 
arkistique et... culinaire, — car les 
paniers faisaient le, digne pendant | 
aux deux saynètes enfantines, — 
jouées avec beaucoup d’äpropos, 
pas de jeunes élèves de l'école du 
village, Les titres? — et à ce ti- 
tre, nous nous permettons de féli- 
citer hautement Mile  Huot. inst 
pour tout le travail, qu'elle s’est im- 
posée dans la préparation de ces 
deux pièces, — sont: “La sacochè 
Bleue” jouée par les jeunes filles 
avec beancoup de succès, Pautre, 
“La veille de Nocl” jouée par les 
petits garcons, 

Avons-nous un faible pour natre 
sexe si ben et si fort?? Certes, il 
serait difficile de diagnostiquer 
{nous posons ici en médecin) le- 
quel, où des jeunes filles. où des 
jeunes garcons, a remporté He pal- 
ie ce soir du 27 mars! 

Nous laisserons aux paroissiens 
le soin de disséquer avee le séalpel 
de leur connaissances ‘littéraires, 
lesquels ont mérité le plus auprès 


mue." À 


Les félicitations sont choses du 
passé, —- nous en avons tant fait, 
ét ils en étaient dignes, cependant! 
_— qüe nous nous contenterons seu- 
lement de dire que M. Richard, de 
Nobleville, nous a donné une chan- 
son comique des mieux réussie! H 
nous serait agréable à toutes nos fu- 
tures parties de paniers. d’avoir des 
personnes comme M, Richard, qui 
savent jeter une note joyeuse dans 
nos soirées! . 

Comme nous sommes “dans les 
chansons”, profitons-en pour saluer 
avec grand merci nos jeunes con- 


du public! | k 


| citoyennes, Miles Edna Marquette et 
. : Florence Duplessis, dans une chan- 
S'il se trouve encore duelques ! son du barde Larrieu. intitulée. 


“LL: 
feuille d'érable”, *Si M. Larrieu eut 
èté présent, il aurait applaudi de 
toutes ses forces à son oeuvre, com- 
[rue nous l'avons fait nous-mênies, el 
ce n'est pas peu dire! 

On nous avait annoncé à grands 
coups de clairon, un régal artisti- 
que pour notre soirée Notre 


è 


coeur et notre atiente ne furent} 


pas trompés! Al le curé Demers, 4- 
prèés-avoir remercié, avec chaleur 


les paroissiens de leur assistance: 


si nombreuse ct si sympathique, 
s'écria, tout ä-coup: “J'ai une bon- 
ne nouvelle. à vous communiquer.” 
Quelle était donc cette bonne nou- 
velle? ‘Foutes les orcilles se tendi- 
rent et tous.les veux se portérent 
vers Jui, dans l'attente de Pheureu- 
ise pouvelle... C'est ici que nous 
itombons dans l'imprévu.... 


Au milieu d'un silence solennel, 'È 
M. le curé nous annonça que lim-:k 


!portante compagnie commereiale F. 


Eaton et Co, de Winnipeg avait; 


fait cadeau à Péglise de Périgord, 


de trois superbes tapis, dont Pun |À 
pour le maitre-autel et les deux att- À 


CES: 


ltrés, pour les autels latératix, ains 
que 100 verges de cachemire noir 
pour décorations funèbres, : 


Acpeine ces paroles furent-elles [Ë 
salve il 


prononcées au’une triple 
d'applaudissements éclata,. de tous 


les coins, rendant ainsi un homma- ii 
| des ‘à 
plus importantes maisons commer-!$ 


ge de reconnaissance à lune 
ciales de l'Ouest Canadien- Merci à 
la maison Eaton. . 

Le rapport, tel que donné le soir | 
de notre partie de paniers, a don- 
né $150.50 toutes dépenses payées, 
Gomme c'est intéressant à suivre la 
marche des chiffres!! 
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_ Bulletins 


__La paroisse de Prud’homme 
tait largement et dignement repré- 


sentée à la 10e convention de l'A. 
C.F.C, à Régina par Mar Bourdel, M 
notre distingué pasteur et sept au- 


Blain, 


Grimard. 


{tres citoyens: , 
Antonio de Margerie, 
Simplice ” 


acteurs 


or 


PRUD'HOMME, Sask. 
TE  — 


Tous 


AVEZ-VOUS PENSE 
QU'UN 


+ 


QUE 


QUE 


PARCE QUE 
PORCE QUE 
PARCE QUE 


PARCE QUE 


PARGE QUE 
PARCE QUE 


PARCE QUE 


car DEMAÏ? vous ne serez peut-être plus assurable. 


Ecrivez nous où adressez-vous 
PH. PERRON, Agent Spécial, MONTMARTRE,. SASK. 
W. BILODEAU, Agent Spécial, 
J. C. BICHON, Inspecteur, 


inspecteurs. 


Fondée en 1817. 
L'actif dépasse #780/000,000 © : 


« 


EE ER EEE 


‘i Chaque mois la BANQUE DE MONTREAL 
publie des rapports sur la situation des affaires 
au Canada et dans les pays où elle a des succür- 
sales, -Ces rapports sont la compilation des 
dépêches qu'elle reçoit de ses gérants et 


Si vous croyez que ces publications puissent . : 

voùs être profitables, nous aurons plaisir à Co 
inscrire votre rom sur nos listes d'enyoi et à  . 
vous en. faire gratuitement le sérvice le plus ré- - 
gulièrement possible. . Ft 


ANQUE DE 


L] 


Baudet, Charles 
Masson, Ernest Marcotte et Lucien 
sont revenus en- 
thousiasmés et bien convaincus que 
nous devons avoir confiance en Pa- 
venir quand nous avons à notre tè- 
le des chefs d'une telle valeur. 
Dimanche, 27 avril, un concert 
nous était donné. par les amateurs 
| sous l'habile direction 
de M, Ewile Préfontaine, Ne 
La soirée s’ouvrit d'abord par u- 
ne conférence de M. le. Dr Ayotte. 
sur la convention de Régina. 
discours tout empreint de patrio- 
tisme fut vivement applaudi, Puis 
interprétèrent 
poudre aux veux” de Labiche, 
rôles étaient répartis comme suit: 
Dr, Malingeau: M. A. Hoscheit.. 


= = ! 
“|Mme Malingeau: M ; . : 
| | taine. à me FE, Préfop. £ 


Ratinois: M. D. Bari, - 
Mme Ratinois: Mlle E, Bari] à 
Frédéric, fils de Ratinois: | 

MH, Ma | @ 
Malingeane 


Oncle Robert: M. ENT) Prat, 


Jeune servante:-Mile H. Hour: 
Maitre d'hôtel: M. F. Nom sehel 


. Chacun 9 excelle dans Ë 
+ AS $0 se 
respectif et ce ne fut du comme" À 
cement à la fin qu’une fusée de [A 
res. ininterrompus. ErRE 
+ pobétensee ous 
. L'hilarité .de Fassistance 
à son comble quand un des 
acteurs M. À. Hoscheit nous 
ta: “C'est \banhomme qu'on 
nomme: Bref, cette soirée fu 
succès complet, 
. M. E, Dauvin de Porn 
ächeté la ferme.de M, E, Gouin C { 
te transaction va noûs amençer cU 
nouvelle Famille francaise, ] 
de M. Gouiy n'étant pas ha 
puis quelques années, 
M. 4.-B, Blain est i 
FOR: , EST parti À 
L'hôpital St-Paul, à Saskatoon pi 
il subira lPopérati » l'aphe 
Cite, € Ï tion de l'appendi. À 


es 
LE 


e- 


Emméline, fille de 


A 


le Dr Ayoîtte, 
inst, J.-B 


dlevint M 
ieuines 
Chan. FR 
lie 
tn (2 


Rene 


, Une 
a terre (3 
tbitée du. 


Son 


“La 
Les 


à 


jour ‘viendra où les années pèseront plus lourdes 
sur votre tête et que si vous avez placé votre ar. US 
gent sur- une police d’assurance vous n'aurez rien € 
à craindre de l’incertitude du lendemain, || 


vous pouvez préparer: l'avenir de vos enfants en 
leur prenant dès maintenant une.police d’assuran. 
ce et en leur commençant ainsi un compte d’épar. 
yne qui leur sera précieux arrivé à l'âge d'homme, 
si la.niort venait vous surprendre brusquement à 
ce que deviendrait votre femme et vos petits en. 
fants,- : ‘ ‘ 
si vous voulez un jour jouir de lindépendance et 
du confort que donne l'argent Île ‘meilleur moyen 
d'y arriver est d'économiser systématiquement on 
vous assurant. 7. 
le placement le plus sûr et le plus avantageux est 
une police d'assurance moderne, Faites une part 
dans vos épargnes ou vos placements à l'assurance, 
placer votre argent ou protéger votre famille avec 
une police de “La Sauvegarde” c’est le placer avec 
une absolue sécurité et à beaux bénéfices, 
La Sauvegarde est la seule compagnie d'assurance 
canadienne française. 
La Sauvegarde est une compagnie solidement éta- 
blie depuis 25 ans au Canada. 
La Sauvegarde vous donne des polices claires ct 1 
précises et quil y a différents systèmes d’assuran- 
ces s’adaptant à tous les besoiïns. 
La Sauvegarde ajoute si vous le désirez Ja clause 
de double inderhnité et d'invalidité à ses nolices en 
cas d'accidents. . 
les taux des différents systèmes sont très avanta- 
gcux. ‘ 
les polices de La Sauvegarde vous donnent le droit 
. d'emprunt après trois ans et que ses polices sont 
induseutables après la deuxième pfiîne c'est-h-dire 
que si vous vous trouviez. dans des difficultés pour 
payer, les polices de La Sauvegarde ne tombent pas 
après deux années payées. 
vous êtes de race française et que La Sauvegarde 
est une Compagnie canadienne-française, ’ 


Assurez vous AUJOURD'HUI dans 


: LA SAUVEGARDE - 


à nos agents. _: 


LAFLECHE, SASK. 
DUCK LAKE, SASK. 


RAYMOND DENIS, 
Agent Général pour l'Ouest, 
‘VONDA, Sask. 


# : 
4 
PAT 


+ : - 


4 


Of 


à A 
7 " 


te 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 avril 1927 ‘Page 9 
RÉ ST PE | 


ee NE dant RL à nn D De nn nee ee Aa 
2 D D pe és ee ne 


nt me 


Ch n$e À av Le d des déclarati de rouille qui sévissent actuelle-Île Garget n'a fait preuve d'aucune | CT 
CE O$SES Fa FiCO| S anmger Es CéCRTAIIONs eN- ment dans l'Ouest que n'a le Mar resta un ae na fait preuve d'aneune 

TA &, . & _ » > + . aus, à ‘ A - SISU Ni ‘otte alé * S 

. ne) aco dns agérées au sujet de nouvel. quis. Quoi qu'il en soit, il est cu- | n'est  endonnee pts il 


: pas endommagé par la rouil- 
cote beaucoup trop tôt pour se pro-|le, c'est qu'il échappe à cctte ma- 
noncer d'une facon positive sur lailadie en mürissant de bonne heu- 
place que Cette variété peut occu-lre, V 
per, Mais Où Dout affirmer d'orcsi En ee qui concerne cette dernié- 
ct déja, que le Reward ne prendra}re déclaration, il est encore beat 


» ÿ ve arlor cl. ñ * 
. On entend souvent parler dans jamais Ta place du Marquis comme 


D Pr 
| — | les variéés 
L'adaptation variétés de deux rangs) parait micux con- 

2. j r. 
céréales Nous sommes encore mal rensei- 
anés sur l'adaptation des variétés 
de céréales aux conditions des 


(Notes des fermes expérimentales) 


Le sol et le climat des provinces 


€ : + F CE . la Presse elle variètés mer: lié de c se vénérols don élcoup trop tôt pour tirer des con- 
des prairies. favorisent  spécinle- prairies. Il faudrait beaucoup plus a esse de nouvelle variétés mer- blé ge culture sénérale dans 1 Ouest lelusions aussi positives. Un bulle. 
ment, sous bien des rapports, la!d’essais régionaux et on recomman- | YCileuses de céréales, donnant des {du Canada. din présentant les mérites ainsi que 


rendements phénoménaux, On fe- 
ra bien d'attendre que ces rende- 
ments aient été vérifiés officiclle- 
ment avant d'acheter ces variétés, 
sinon on s’exposcrait à de grosses 
‘ pertes et à de gros désoppointe- 


production du blé et d’autres grains 
de haute qualité, Cependant les dif- 
févents points de ce vaste territoire 
présentent des différences sensibles 
dans la Hauteur de pluie, la qualité 
du sol, la température, etc. Il eïi 


De nombreux articles ont parulles défauts du Garnet est actuelle 
dans la presse le printemps der-{ment en cours de, préparation à 
nier et, de nouveau, Font récem-; Ottawa et sera prèt à étre distribué 
ment,, Vantant les vertus “du blé {sous peu, ‘ 
Garnet tant réputé, On disait en- La moralité à 
s # VU L Û CAR . n . ‘ ‘ 
tre autre, que cette variété est ré- 


de Île plan d'essais coopératifs, ac- 
tuellement en cours. , 
: .G. D. MATTHEWS, 
Ferme expérimentale fédérale, 


ludian Hend, Sask, ürer de tous ees 


1 ati idérables ——— 18: _— ts Nous avons vu derniére-|sistante à la rouille Ep es. est le suivante: N'acceptez in- 
ésulte des variations considérables k men avons vu derniére. Isistante à 14 rouille. On disait &-) mais, avi "6 ni Ja von- = 

dans la nature et. Pétendue de la! L'effet de l'huile de foie de |"Snt dans un journal de T'Ouest| galement que Le Garnet est aussi en ETS TIENNE PAS LL HN | L | F34 
récolte d'un district à l'autre, On mo les ' qu'un cultivateur de Irma, Alber- l'avant du Marquis que Le Margais/tions qui courent au suiet du ren e 

en trouve un exemple mardté das NiOFUC SUrF lies poussins jta, avait récolté, 94 boisseaux par|létait des anciennes variétés el] dement ou des qualités des variè- se vend CXCIUSIVEM dits en pat t Il ïS 
la richesse en protéine qui, dans le! 7 et acre de blé Prélude, Nous som-{qu'il révolutionnerait par  vonsé-| tés nouvelles et encore relatives | . PAGUELS SCEICS 
eus du blé Marquis, variait depuis | (Notes des fermes expérimentales) [mes allés aux renseignements et uni ans fer mrmnnss ER = 


ment peu connues, 


EE D mn ee mean meta ae ul 
ques-unes aHérent juspr'h 869 Les ments de enivre, d'argent et 
renabds blaues ne montérent pis ont clé décoiverts 

au-delà do SSL, , ' 


environ neuf'pour cent jusqu’à dix , . , . nous avons appris que ces 94 bois-!et aux États-Unis, -La première de 
sept pour cent ‘dans les différentes ,H arrive parfois que les animaux Seaux avaient élé obtenus sur quit-[ces déclarations au suiet de {a 
sections des prairies en 1924, Lelfutilisent pas comme ils Je de-,trè acres, et non pas sur un seul, lrouille est tout à fait inexacte eur 
sol, la hauteur de pluie, la rouille et{Yraient, pour la formation des os,° et que fa variété cultivée était Le 


quent 14 culture du blé an ire qi 


| LH, NEWMAN. 
Céréaliste du Dominion. 


1 tu à + £ antité sale; ù blé Suprè à as de Prélu- RE RS me ocece Rr n me D OTTAWA La commis 
à lorigueur de la saison sont les in-! la quantité de, calcium. et de phos-i blé Suprême et non pas le Pré = | WA. 4 comm 
fa de sur lesquelles on se base phore que renferme leur ration :1de. Le danger des déclarations de SL LE TL CT TELE ERREUR CTEEQNEIME TEE OS Le premier dans l'exportation | !! emhellissement du distriel ce 
c’est parce que la vitamine D faitice genre est qu'elles portent le cul. Ë : d RASE 


a déeidé d'entever Les qi 

de déchargement situés actu 

pinent visstevis fr outre Centrale 

le canal Rideau el dans Le bs, 

du canal, 1 
Ces quais sorout Ertiipartés 


pour le choix dé la variété à culti- 
vers ; 

Ce n'est cependant qu'après de 
longs essais pendant une période 
d'années que lon peut savoir si u- 


défaut dans Ia ration, Cette vita-[tivateur à acheté de là semence du 
nine se trouve dans le lait, le foie, ! blé Prétude, et ils constatent à’leur 
la verdure et l’huile de foie de mo-' grand chagrin, que le rendement 
rue, spécialement dans ectte der-:6st loin d'égaler celui qui a été an- 
inière substance, uoncé. - ° 


du papier à journal 


LES NOUVELLES. 


CHEZ NOUS ET AILLEURS ‘ 


D 


SR LEE TETE TOR EE 


Ë 


= 
# 


[] 


One Le Canada oceupe Le 
prete range parmi es principints 
pars exportateurs de panivor à jour 


me FE tabar où À Mare ist io I s’est fait beaucoup de recher-| De même, les déclarations trom- a . , nul, Les statistiques officichies 6 haut sur le eat Rideau et ree 
Au 1 té de Dal er embla ches expérimentales sur l'emploi de peuses au sujet d'une variété qui] Embargo sur la crême et le 2htis Non seulement ectte démar-Ftablissent à ee sujet que durant rmils au pied de fi me Wave 

Ja ane Die de printemps GNU dE Phuile de foie de morue pour four-{ n'est pas encore offerie au publie, |: lait canadiens che sal une preuxe que Jon pecone Pannée 1925 es esportations debsur Le côtécest dt canal 

vures, 2 CD: “mir la vitamine D ec guérir , satISoT seuleme 1S . nait l'universalité de la angue notre pass se sont dlevées à 2 SOL IX - - 

minué d'environ qu million d'aeres Lu ruche Ces seche a [Pen te DO NE Quae En Uraneunes ul en ame temps fe BONUb Res de par à totem | | WILLOW BUNCH, Sad 

en ces cinq dernières années. ! n’en sont encore qu'au début, ont'nussi le cultivateur mécontent tel On, = En vertu d'un décret servira À évier bien des eonfu- {soit 55,5 pour eent des exportations | De r» DAS 

est évident que l& i MCE été conduites par le Service de l'a-lla sémence "qu'il peut soir, EL: M gouvernement de Washinglon, {sions FE aurait en effet été diffisi- {mondiales La proportion des on. l# 


Dinanehe dernier Le 97, 
hes, une foule considérable se 
nissail 4 Phôtel Mapoir afin d'o 
Let au sompluens batquet de 
vateur de Bi clusbee Cette 


AT un embargo abs $ éclaré con-lle de s'entendre &i loc 
les infligent aussi un gros sureroil | tre cmbasse apsolte 4 N déclaré con le de s'entendre si les 
de ‘correspondance aux fonction-} ne du Canada ans el de 

ires intéressés : tcrème du Canada aux Etats-Unis 
naires intéressés, En veuton uni fotte imesure sévère ne LS S 
emple: Un artice a paru der: VHC Mesure Severe est prise par 
exemple: Un article a paru der! te de Pépidémie de Lyphonte 
nièrement dans la Presse fi sujet ‘ pnoide se- 


ause principale, de cette ininte | viculture, à la ferme expérimentale 

tion, Dans certaines parties du Ma! contrale.” En 1924, dons une expé- 

nitoba, les blés, churu résistants “'rience qui portait sur différents nli- 

ja rouille ont dépassé Le arquis el ments riches en vitamines pour les 

leur réputation s'en est rapidémen poussins, le groupe qui recevait de 
, ) : 


20 nubres pays eonbinés était de 
48 pour cent, 
- . oh: 


Origine de ces noms de vilies 


| Si. délégiés a 
valent eu li permission de lire leurs 
rapports ehacun dans leur Jangue, 
.. Suil unc liste des pays qui ont de- 
Et annoncé leur intention de se fai- 


. 4 , N : D 
ACCFUCe, - huile de foie de : “ue COIN : Reward: il contenait ee quil Vissant à Montréal, "& roprésenter au conerés: 1 Fran ee , [otlendide, organisée par ke eo 
Un croischient CRIre le Kota a Ie line EU Re oruRe, come RAT EE Pi OU TA ‘ferme | SE Ce DNS rest, We Dune Plusieurs personnes se dément. Ft Enrtement ontète ut un 
arauis, e Cérès, parait €6- OO À fai Ds Coeurs a CR qe ; h ° PU " $ : SL es PA TT le est Porisine de ce sucees  OMAL 0, Caddie } 
Marquis, appel Lérés, para celui qui à fait la plus forte aug- {expérimentale fédérale ont déve-'Le Cartel aura des élévateurs dent quelle est origine de een ans CRUE à 


1 ] | mark, {a république dominicaine \ i i 
! 1 En je | nark, u ARLES Pres , 6, a L Nude et AP, Be: ‘ " 
guement offrir de grands espoirs linentation de poids pendant toute l'Égypte, la Finande, l'Aemagne, |APDAPeMMent HOUXEAX are L'on ne TEE 


ente ob 5 Jloppé une nouvelle variété de blé Le : Rue : liitue ‘ une ae 
pour le centre du Manitoba, a en l'expérience, ét c'est le seul qui n'ait appelée “Reward” qui, disent-ils, | dans 57 nouveaux districts {1x Grande Bretagne, l'Halie, Ja Lat- donne Me villes de la tan me Dent les Hienibres Ne NE 
Le bien des districts on adopte exhibé aucun svmptôme de rachi-{supplantera le Marquis, iusqu ici le ea vie, la Pologne, la Hollinde, les Dages «le ae nn SunL les félicitations var es p ne ne 
uns 91en , s On t tisme © * faibles attes, | premier blé “anad: it | nr Lune . ….  LÉtueUnis, (ré iauc savié ages de “his ', alle ! SC ec est it eur) 
des variélés précoces et à gros ren- sme ou de faiblesse des pattes.| premier blé du Canada, On dit Régina. — Le cartel du blé se dis. | Etits-Unis, Li république saviète, vient l'honneur d'avoir fait de 


: Te RP RE Tee à ; . ant "cohstitdter que ees noms SON CCHX 
! uinze poussins utilisés dans cet- > € "et s \ x jours an eonctedive A ce nrocurer union du sud-africain, Les 4,1% CONSE LUS Jon k . ' : 
“lement comme le Garnet, dans l'es- Q l is utilisés dans cet-|que ce nouveau blé mrit dix jours, pose à construire où à se procurer \ du sud-africain, les fndes des vüllants officiers qui vinrent{ire Parlement ce qu'il est tu 


te expérience, dont les pattes é-| plutôt que le Marquis "1 s'est'des élé - lEcuador, te 4 de Plriande, Bar- 
. e'éch: 4 Ia rout ans! 1€. CXperience, S patte: M: 5, qu'il s'est'des élévateurs dans 57 nouveaux 2CUBTOOT, Le Nord de ira nue, Dar fendr e : drapeau | d'hui 
poir d'échapper an ans dns taient-si faibles qu'ils avaient de] montré résistant à la rouille et districts de la Saskatchewan, ce qui | Pade, lt Colombie, les Bermudes, MenlelN see inst de Rouvne vent CM JA. Naileau, E. Paque 
les régions qu nord, CCrtaiRes Va! }à Deine à marcher, ont recu de!qu'il donne un gros rendement par portera le nombre fotaf des élév: l'Australie, Terreneuve, les Philip- PRCARES AANST OR OUT LV. Tessier ont assisté Ua Ju 
riétés précoces se montrent mieux [huile de foie de morue à raison Lebegan par (pines, PESt africain hollandais, Left Canada comme officier du Mél esse Qt assisté à ae « 


acre parce que les grains sont lrès|teurs détenus en Saskatchewan par 
lourds”, Malheureusement, In seu-! cette société à 644, 
le partie de cette déclaration qui | TT 
soit exacte, c'est qu'une nouvelle * ju .. 

variété appelée “Reward” 1 été! Un cartel des produits laitiers 


vention des Chevaliers de Cok 
qui a eu lieu à Saskatoon, 
Me Lévisque, gardent 
vient remplacer Mie Puecienne 


giment  Hovalkhoussillons  Dufres 
nov, Bellecombe, Jeannes, Boiseha- 
tel étaient des officiers de divers 
réghnents qui combattirent sur Les 


udaptées au centre de la Saskat- 
chewan. Quoiqu'il en soit, le Mar- 
quis conserve toujours sa supréma- 
tie dans }a plupart des cas, 


de une cuilicrée à thé par jour et 
par tôte, et la même quantité par 
cinq oiscaux à partir de ce jour-là, 
Onze jours aprés le commence- 


Pérou, Ea Perse, l'Argentine, Le Ja 
pou elle Canada, 

M. 4 O, Tureotte, canmnuissaire 
des expositions éanadiénpes el son 


i ; avoinc: ici : s È , ! daines d'Abraham sous Monteahn. {din qui doit bientot quitter VU 
Voyons maintenant l'avoine; ici ment du traitement tous les pous-| produite, mais aucune déclaration ———— personnel ont commencé Les tra Diusionrs autres villes de a région | tal Pasteur de io Tirer 
les différences ne sont pas, aussi |sins, à l'exception du premier, pou-} officielle n'a été publiée ou n’a été] Saskatoon. -- Un cartel des pro- [vaux de décorations aux édifices portent ainsi des noms d'officiers M Léopold Sylvestre a dté 
prononcées, Les variétés ‘tardi-!vaient courir normalement, et vers! faite à l’effet que cette variété rém-iduits laitiers vient de se foruer à agé conte secrétnive de from | 


le auatorzième jour, celui-là même placerait le Marquis ou qu'elle ;sc- Saskatoon, Cu cartel a commencé Cançrds: 
était complètement guéri. Les pous-|rait plus résistante à la rouille ou{son travail le Ter avril: il a sur fa 
sins ont été mis à une ration ré-!plus productive que le Marguis. Siiliste de membres tous les laitiers 
guliére et aucun cas de rachitisme|lon se donne a peine détudier!de la ville et des alentours. Pour 
ha paru pendant une période del soigneusement les rapports des devenir membre le laitier doit a- 
quatre mois. En 1925, l’expérien-! fermes expérimentales, on verra voir une licence émise par l'offi- 
ce a été répétée, le groupe qui re-{que le “Reward” a donné d'assez cier de santé de a ville, ct avoir 
cevait de l’huile de foie de morue 


du pare Lansdowne. 
mem + Ye * 0 


Prix des fourrures 


ves ropportent presque toujours 
plus que les variétés hâtives dans 
les Prairies. La rouille n’a pas été 
une considération aussi importante, 
Les renseignements actuels font 
voir qu'à peu d’exceptions près, les 
Bannière’ et Victoire sont-les avoi- 
nes qui convienhent le micux ac- 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


OPTANWA, Les dépêches de 
Londres, atnoneent que Le 60e un 


cipdilé, I devra prendre eh 
de su position le Fey mai. Nos 
lieciations, ! 
M, W, Caldwell 4 acheté 
maison de M, KR, Provost, 
Qu'adviendra-tit de notre 
lement Le gouvernement vien 


Winnipeg, — Les fourrures reni- 
portérent de bons prix à La voute 
Penchère de Winnipeg, Une peau 


ou ut Ê bons résultats à quelques-unes de fait examiner son troupeau pour]de loutre est vendue $405 mais! niversaire de a Confédération va- | lomber! Lo roi est mort, viv 
tuellement pour les conditions des/|raffinée a fait la plus forte aug- nos fermes annexes et qu'il parait | la tubereulose. la moyenne fut de $24 à 432. nadienne sera officiellement fétéf roil En effet déjh un autre ve 
Prairies, sun Lo ei jhentation de poids. Ici encore,{hien s’annoncer sous certains rap-| # — 19,080 peaux de rats don é- [dans la métropole britannique, BLefnet on pris des rênes, (est pr 

En ce qui concerne l'orge, la si-!les poussins qui ne recevaient pas| ports. 1 possède d'excellentes aient en vente, Celles d'hiver et} Canadian Club, de Londres orgnni- soir que s'est donné Le coup FE: 


d'huile sont les seuis qui ont exhibé 
des symptômes de rachitisme. En 
1926, quatorze poussins qui souf- 
fraient plus ou moins de faiblesse 


tuation est plus complèxe. On pré- 
fère actuellement pour le maltage 
les variétés à six rang du type 0. 
A4, 91. Pour les sections-de terre 


Le français et l’anglais sont les 
deux langues officielles du 
congrès avicole 


qualités boulangères, mais il ne 
compte pas parmi los variétés à 
plus gros rendement, En outre, les 
rapports de ceux qui ont étudié la 


d'automne recucilirent SÉ,60 à KL. 
85, Landis que d'autres toutes Frai- 
ches obhtinrent $1,75 à S2H0, Un 
lot de Hit Colombie décrocha #2,604, 


La semaine prochaine, nons 0 
nuattrons les houvealx minisi 
L'orateur de Et Chambre, le Dr 
din, na, dilon, nevepté fe poste 


Seraitoun grand banquet d'honneur, 
pour de ler juillet prochain. 
ALEXANDRIA. 


Ou vient de 


A . û n % . ne ñ ! . , , 1, + 
forte, où a hauteur de pluie an-{des pattes sont revenus en bon état| rouille au laboratoire fédéral de: . —— Les peaux de Toups des bois va Faire lu découverte de richesses | Comment créé d'ambassadeur 
nuelle atteint au‘ moins dix-sept!et commencçaient à reprendre du|vecherches sur la rouille à Winni- Ottawa, —- Le comité exéeutif dufriérent des 816, à #24: celles de lminiéres offrant de belles perspec-Unadien à Paris, L'ex-promier 


pouces, les O.A.C, 21, Duckbül (à 
deux rangs) et Bearer sont les plus 
satisfaisantes, Dans Iles sections 


poids après sept jours de traite- 
ment avee de l'huile de foie de 
morue raffinée. 


peg n’indiquent pas que le Reward congrès avicol mondial mérite des 
soit résistant à fa rouille, is mon- félicitations pour avoir décidé qu'il 
trent plutôt que cette variété a un n’y aura que deux langues officiel- 


nistre, le très honorable FX. 

lefleur, présidera désormais, ;! 
, es AAAES 
Lexsninistre de In ustico È 


lives, & trois milles de En ville d'A. 
lexandrin, à mi-chemin entre OUn- 
wa et Montréal, sur La Digne du Ca" 


lvnx se vendirent S40, pour les plus 
grandes, de &ES, à 827.50 pour les 
autres, Les belles peaux de mare 


Le, 


plus séches, au nord, la Hannchen H. S. GUTTERIDGE, lpeu plus de résistance aux formes les au congrès: le francais et l'an- dre se tinvent entre S24 el 898; quel { nadien-Nalionat, De riches  gise vient chef d'opposition. 
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, | ment déserte! Albine ne pouvait|clle les souhaitait trop elle-mème,y prement essnvé le visage, HN suffiruffe Bon Dieu ue l'avail sunetionné La D ee 
s'y trouver, puisque... pour Les accueillir froidement. Lafde la laisser sécher à Pombre, puis {de son miracle: un réveil de con] | ALBERTVILLE, Sask. : 
- - = Frisonnant d angoisse, il entra, [petite Verlier se rappelait les pa-l de lui remettre un peu de rouge aus | science, nn coup de inière dans Po cm un ee 

LE FEUILLETON DU ‘PATRIOTE pa° miracle venait de s’accomplir. | roles de tante Marie: joues pour fa vendre plus jeune el {Pâme de mon cousin! --Ces jours derniers avaient 
ne ans l'ombre, que la veilleuse atté- “Lionel à l'âme généreuse, Qu'un {plus jolie que janrais, - Hvidenunent, conetda Cathe- [les funérailles d'Arthur Por 
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LE PAR 


— 17 — | 

—Une femme noyée... Albine |! 
Albine plus blanche que sa robe 
blanche... et si radieusement belle 
dans sa pâleur de mort sous la 
lueur argentée! :, Aussi belle qu’il 
y avait quelques heures, quant, 
mains jointes et près de s’agenouil- 
ler, elle me suppliait de rester, la 
voix entrecoupée de sanglots. | 


Et c’étaient les paroles d’Albine 
qu’il croyait entendre maintenant: 

‘Après la mort de ma pauvre ma- 
man, la plus grande douleur qui 
Pourrait mm’advenir, ce serait de 
vous voir quitter le manoir ! Je 
vous sais généreux... Ne me brisez 
pas le coeur... je n'ai plus que 
vous au monde!” 

Saint-Preuil demeurait  pétrifié 
d'horreur à se rappeler ces suppli- 
cations Comment n’avait-il pas 
compris, rien qu'aux larmes de cet- 
te enfant, qu'elle était sincère et 
qu’elle Paimait? Sourd à cette prié- 
re, il avait quitté le manoir; il a- 
vait brisé ce pauvre coeur fragile. . 
et, de douleur, Albine s'était noyée! 

Le jeune homme se sentit ulcéré 
d’un atroce remords. C'était une 
lumière subite au fond de son âme. 
IL voyait clair; il concevait main- 
tenant combien son entêtement de 
départ était fou, sa méfiance cruel- 
le ct son orgueil injuste! 

Exaspéré, un second coup de cor- 
ue troubla le silence du parc. L’ap- 
pel demeura sans réponse. Lionel 
ne parut pas l'entendre, 

—Ma tante, ma cousine! murmu- 
rait-il, - Les deux seules femmes qui 
m'aimaient sont mortes, l’une sans 
moi, l’autre par moi- J'ai tué cette 
enfant exquise à force de chagrin!. 
Elle est venue mourir là, dans Pé- 
tang près duquel elle avait, sans ie 
savoir, retrouvé sa pauvre mère ! 
Albine, ma pauvre petite 'Albine. Je 
vous aimais® Je n'ai pas voulu l'a- 
vouer... et-vous êtes mortei 

La’ blanche apparition, après a 
voir une seconde totirnoyé au mi- 
lieu de létang. avait fantastique- 
ment disparue, emporiée par Je 
courant, Les yeux remplis de la 
fugitive ét tragique vision, le. jeu- 
ne homme restait là, immobile, im- 
puissant, cornme ‘envoûté par son 
hallücination, Et ne pouvoir plus 
- rien contre ce qu'il avait vu, cela 

Mi convulsait l'âme d’un atroce dé- 
sespoir. :. Ft 

Pour attirer son attention, une 
main frôla la manche de Saint- 
Preuil, ‘il se'retourna ét se trouva 
devant Pascal, Tenant le guidon 
de sa hicycietie et l—a poussant de- 

vant lui, Le garde avait mis pied à 


terre sur ja pelouse pour venir le-' 


agées 5 ons 


C AUX OISE. 


BLEUS 


: PAR CHARLES FOLET" 


LUX 


cr 


sets mg 


ver. les vannes que la crue menaçait 
de rompre, Ayant aperçu le jeune 
maître, il s'était rapproché. 


seul dans 
s’accrut de le voir si défait. 
—Vous savez bien que notre ri- 
vièére est d'humeur changeante, 
monsieur Lionel. Ses crues sont 
fréquentes... ' 


Sans le laisser achever; Saint- 
Preuil lui saisit le bras et, le lui 
serrant nerveusement, gémit d’une 
voix étranglée par l’angoisse: 

-—Albine's’est noyéc... de viens 
de la voir passer... morte... à 
demi ,submergée... J'ai reconnu 
son beau visagé pâle, surgissant à 
fleur d’eau... ou | 

Pascal l’interrompit à son tour, 
Persuadé que le chagrin de partir 
venait de troubler la raison: du jeu- 
ne homme, le garde eut à coeur de 
le rassurer au plus tôt. 

Mademoiselle est dans la cryp- 
te, monsieur Lionel. Comme tous 
les soirs, elle prie. 

Mais Saint-Preuil continuait de 
s’affoler, répétant: 

Je l'ai vue... Je viens de la voir... 
noyée! . 

Pris de pitié, Pascal Ini dit du 
ton le plus persuasif: 

—Cest impossible, Si vous ne 
me croyez pas, monsieur Lionel, 
prenez ma bicyclette et filez vive- 
ment jusqu’à Ia porte de la chapel- 
le, Vous y verrez de vos Yeux v 
tre cousine, bien triste... mais 
bien vivante! - Elle connaît trop la 
rivière et l'étang pour y tomber par 
accident... Elle est trop pieuse 
pour se suicider jamais! 


IL y avait une telle conviction 
dans le ton et le regard du vieux 
brave homme, que Saint-Preuil en 
fut ébranlé: . 

Secouant brusquement ‘tor- 
peur d’envoütement, sans même 
penser à remercier le fidèle servi- 
teur, Lionel enfourcha la byciclette. 
Pédalant à perdre haleine, il dis- 
parut bientôt dans la direction du 
manoir. | 

I1 n'avait qu'une nensée:. 

—Âh! si Pascal 


sa 


Si, par miracle, Albine vivait, quel- 


le sunrême joic! 


Devant. la terrasse, le jeune hom- 


«me sauia à terre. 1 posa sa béca- 


ne conîre la rampe de Pescalier et | vous, 
ik escalada les marches en qtielques | c’est l'amour. 


bonds, 


Au seuil de la erypie, il s'arrêta | n 1 
la]de réponse, le jeune homme ajouta 
Avait-il rêvé?... Comment, |cent autres choses décousues, mais 
Ealsi passionnées! 


brusquement, n'ostnt mousser 
porte, : 
pouriant, douter de ses veux? 


# 


chapelle souterraine serait sûre- Îles 


laucune explication à la vision de 
: V'étan 


Son } maient ces deux mots, cette chapel- 
étonnement à trouver le châtelain {le souterraine lui parut trop étrpite, 
le parc, à cette heure,itrop sombre, trop recueillie. 


esehtit Ja tièdeur: de deux lèvres sur 


une telle brülure de 


o-|yeur, 


teisé, de ce qui scra mon avenir! J'ai 


. « A LU 
ouvait dire vrai! 


nuait d’une tueur d’opale, la petite 
châtelaine était à, en pricre, 
Saint-Preuil en ressentit un tel 
ravissement qui lui fut d'abord im- 
possible de parler. Sans chercher 


g, il jouissait de l'impression 
délicieuse qu'on a, s'éveillant d’un 
effrayant cauchemar, à pouvoir se 
dire: “Cela n’est pas vrai!” 

Albine vivait! Pour exprimer 
Pimmense bonheur que renfer- 


. 


Sa 
soif d’effusion subite souhaita la 
lumière, Fespace, des témoins in- 
nombrables. Et son premier mou- 
vement fut d'appeler sa cousine, 
de lui faire signe de sortir de la 
crypte. Presque aussitôt un senti- 
ment tout autre, une gratitude in- 
finie le rendirent muet et réprimè- 
rent son geste. Il fit quelques pas, 
se laissa tomber à genoux près de 
Ja jeune fille ct, le visage caché 
dans ses mains, il demeura la tête 
inclinéc devant la tombe. 


© À ce moment, Mlle Verlicr aussi 


crut au miracle, Elle redoubla de 
ferveur en sa prière. Les yeux 


clos, dans l’exaltation de son âme 

allégée de douleur, elle remercia 

Dieu d’avoir ramené l’ingrat, 
Albine priait encore quand elle 


ses mains jointes, L’effleurement 
avait été si prompt et si léger, à 
la tiédeur de ce baiser se mêlait 
larmes, que 
la jeune fille retira ses. doigts, mais 
ne s’ofusqua pas. Scs actions de 
grâce achevées, afin d'éviter d'au- 


tres expansions dâns le sanctuai-| 


re, elle se leva et sortit de la crypte. 

Frémissant d’impatience, aussi 
affolèé de joie qu’il l'avait été.de fra- 
Lionel l’attendait déjà sur la: 
tetrasse., Il l’entraina dans l’ombre 
parfumée des citronnelles en fleurs, 
disant — et avec quelle fougue! — 
ce qu’il avait dû taire dans la cha- 
pelle. 


—Je vous aime, Alhine; je vous 
aime, ma belle petite cousine....Je 
ne vous quitterai plus jamais! 
genouillé près de vous, je viens de 
le jurer dans Ja crypte. Pardonnez- 
moi de vous avoir fait pleurer. J'é- 
tais fou... Comme si je pouvais 
me détacher de ce qui fut mon pas- 


ces souvenirs tellement enracinés 
dans le ‘coeur, qu'en. rentrant an 
Manoir, il me semble que je rentre 
n moi-même, La colère me ren- 
dait aveugle et sourd... Xe n’écou- 
fais que mon orgueil. Si vous 5a- 
viez quels sentiments de üélivran- 
ce j'éprouve! ” Ce n’est pas seule. 
ment Îe devoir qui me ramène vers 
Albine, : c’est la tendresse, 
Petite cousine, ic 
vous adore! 

Précipitamment, sans attendre 


à .Ges aveux, Albine 
avait trap désirés par sa mére, 


La 


trouble inattendu, qu'une violente 
émotion forcent son coeur à par- 
ler, sa bonté se révèlera de facon 
brusque, mais durable.” 

Comme c'était vrait Le trouble 
inattendu, Fémotion violente s'*- 
Waient produits, Et le coeur de St 
Preuil avait parlé. Comment se 
fâcher de baisers où les lèvres mur- 
Nnuraient des‘serments de fiancail- 
les et de mariage? Comment ju- 
gé trop brusquement un revirement 
qu'avaient provoqué tant de prit- 
res! L’exaltation de Lionel ne pou- 
vait-elle être comparée à celle d’un 
possédé que délivre Pexorcisme ? 
Aïbine était trop croyante pour n'a 
voir pas confiance en cette conver- 
sion. Enfin, après tant d'allerna- 
tives d'espoir, de doute, de décep- 
tion, il était tellement doux de se: 
sentir aimée! ‘ 

Ce qu'Albine s’expliquait mal fat 
éclairei au retour de Pascal. Suivi 
de sa femme, le garde trouva les 
deux cousins attardés à causer sur 
Ja terrasse. I] vaconta comment, 
descendant le bord.de la rivière 
poür relever les vannes, il avail dé- 
couvert la figure ‘de cire, Elle s'é- 
tait heuriéc et arrêtée à Ia petite é- 
cluse qui retenait ct détournauit le 
courant te cette partie basse du 
pare. 

Tepu en éveil par les appels de 
la corne et le stationnement de 
auto, le garde-concierge de la 
porte des Clairières avait aidé 
Pascal à retirer le mannequin de 
l'onde, 


Les deux hommes avaient étendu 
la noyée sur Ia pelouse, avec sa ro- 
be blanche ruisselante, couverte 
d'algues et de lentilles d’eau. Et 
c'était bien vrai que,.au clair de lu- 
ne, on aurait juré voir la petite chà- 
telaine morte... Dieu merci, la 
vraie Albine vivait! : 

Pendant le sauvetage du manne- 
quin, Pascal avait fait bavarder le 
garde des Clairières, Celui-ci ra- 
conta que énervée de Pattente, Mme 
d'Herville, après tant de coups de 
corne inutiles, avait, par trois fois, 
fait descendre sa femme de cham- 
bre de l'auto pour venir à la loge 
s'informer de Saint-Preuil. la 
troisième fois, Pauline avait fait 
allusion à la poupée enlevée et ca- 
chée dans la’ touffe de roseaux. “Si 
vous la retrouvez, avait-elle recom- 
mandé, gardez-moi sa robe à bro- 
deries d'argent!” Et le garde des 
Clairières de riposter: “Le niveau 
de Ja rivière et de l’étang s’est tel- 
lement élevé que vous pouvez bien 
penser que votre poupée et sa robe 
entraînées et sautant tout barrage, 
sont maintenant dans le lac!” 

Sur quoi, Pauline était partie fu- 
rieuse. Et, plus furieuse encore de 
se voir oubliée par Lionel, ne vou- 
lant pas manquer son express pour 
Paris, Mme d'Herville avait impé- 
rieusement commandé au chauffeur 
de Fhôtel de ia conduire à la ga- 
re sans tarder. . 

—Quand à la pouñée de cire, 
conclut Pascal, nous lui avons pro- 


—Je lui Javerai el Jui repasserni 
sa robe à broderies d'argent, of- 
frit Catherine, Et nous la remet- 
{rons, en place d'honneur, dans Le 
niusée des souvenirs. 

H'était plus de minuit quand, im- 
pressions échangées et récits ache- 
vés, Lionel et sa cousine remonté. 
rent enfin dans leurs appartements, 

Catherine acrompagna a jeune 
châtelaine dans su chambre, Et 
Paidant à se déshabhiller, elle lui fit 
part de son opinion sur les événe- 
ments si variés de colle mémorable 


journée, 
[TV # du mystére en ecci, ma 
belle demoiselle. Si Pascal m'en 


croit, et le brave homme nren eroit 
le plus souvent, nous ne bavarde- 
rons pas Phistoire de l'étang, Nous 
la garderons pour nous, Les gens, 
mène de Boismont, ne sont pas 
tous crovants., [5 ne compren- 
draient pas Je remords subit de vo- 
tre cousin, De plus, ils ont beau 


noir, 

Je ne me serais pas tucu: pPai 
trop foi en Dieu, dit Albine. Mais 
ie ne me serais Jamais mariée avee 
un autre que Lionel, Toute ma vic 
j'aurais attendu son retour... tris- 
tement cet peut-être vainement, 
Combien ce qui arrive est heurcux. 

Vous ne m'ôlerez pas de Pi 
déc, mademoiselle, que cette pou- 
péc de jadis, qui porte votre nom 
et qui vous ressemble tant, est plus 
et mieux qu'un simple portrait de 
cire. De temps à autre, soyez en 
sûre, Fâme de votre «ieule revient 
animer €e mannequin. A 
mépris de Mine Laure et de J'infâ- 
me traitement qu’elle Jui infligeait, 
votre bonne vicille arrière grand”'- 
mére à voulu $e venger et déjouer 
les ruses de votre méchante count. 
ne. Donnée à cette Pauline, jetée 
dans Îles roseaux comme un paquet 
de vieilles loques, la revenante à 
tranquillement attendu la 
la rivière pour sortir de sa cachct- 
te, Et, juste au moment où M. Lio- 
nel passait pour rejoindre la dame 
rousse, votre aïeule, Pattre Albine, 
s'est laissé soulever, puis emporter 
par les eaux, Légère, glissant en- 
tre les hautes herbes, elle n gagné 
l'étang pour être mieux vue Là, 
flottant, voguant, tournovant dans 
les remous, disparaissant puis re- 
paraissant sur l'onde, valsant en ro- 
be blanche et faisant chatoyer ses 
broderies d'argent au clair de 
ne, elle ne pouvait manquer d 


UE 


 bandonneraient L 
| DHS tout ee qu'elle avait révé, cette 


Outréc du! 


erue dei Cole ( 
| salutaires 


lu-| choeurs, L 
"at. vait pas tons lués! 


rine, de Bon Dieu a vous le retour 
de volre cousin, iuais votre giento 
v est bien pour quelque chose nus 
sit Dans votre fumille, être de 
vraie saintes, ea n'eimpéehe pas les 
femunes ètre de bonnes fées A 
preuve, votre chère maman, F1 
je “ous prédis, moi, que vote 
prand'mére de cire, touchée de vos 
pieux égards, continuera de veiller 


sur votte bonheur! 


. ÉPILOGUE 


Fiancée, puis mariée, Albine fut 
heureuse, 

Mie Vertier connaissait bien Eine 
nel “Homra parfois contéariée, di- 
saiteolle, juinais Hi oue na fail dé 
peine," 

Ce fut vrai pour Albine, La Len 
dresse de Saint-Prenik état durable, 
mais sou humeur echangeñante, Pa 
petite châtehaine eut, sinon dus poi- 
hes, quelques contraritées. Elle tes 
sortail paticmmment,  confiante 
en da Providence, certaine que be; 
souvenir de la mearte la prolégermit,) 
aue sainte Anne ef fa Vivcrec ne Pac 
pas, l'our n'être 


uuion était quand méme du bone 
heur, un bonheur quAlbine n'etûl 
en ce monde échangé pour aneun 
auire, 

I faut dire aussi que Catherine 
avait dit vrai. La poupée de cire 
intervenait souvent dans ic ména- 
ge. Quand Albine combatlait des 
volontés parfois déraisonnables, St 
Preuil, en ses accès de dépit, mon- 
tait au musée des souvenirs. Là, 
laieule en robe &'broderics d'ar- 
gent, bien que muette ef sans re 
gards, avait, par son seul aspect, le 
don d'évoquer les souvenances, de 
réveiller Jes regrets, puis d’'apaiser 
Porgneil et les colères du jeune ehâ- 
telnin, Aprés cette visite, Lionel 
redescendait contrit et souriant. 
Les promenades dans le pare, du 
té de Pétang, étaient également 
à da paix du ménage. AI 
bine n’añmait cependant pus que 
Lionel troublât fe silence et 1e re- 
cogillement du vallon pat des pa- 
roles d'amour, Pour elle, qui se 
rappelait sans cesse la rencontre 
avec sa douce maman, c'était le site 
des baisers purs et des tendresses 
chastes, Et ce fut aussi la, comme 
pour récompenser sa pièté filiale, 
gun be jour, dans Pazur et le 
soleil, ‘reparurent les imartins-pé- 
La dame rousse ne les a- 
D'abord farou- 


tiver les regards de votre cousin etlches, fuvants à la moindre appro- 


de bouleverser son cocur par son 
étonnante ressemblance avee vous, 
L'Albine morte à joué 
belle noyée de 


jeune homme, lempécher 


acon à affoler Ie] passaient 
de re:ltroisant leurs vols, 


che, Îs se imontrérent très vite con- 
fiants et familiers, VPrestes ct lé- 


. ôle del £gérs, complétement apprivoisés, ils 
son rôle def f#frs, h 


et entre 


petite 


repassaiont, 
Et la 


joindre la mauvaise conseillère, et] châtelaine, tressaillaint de joie au 


le ramener vers PAlbine vivante, 


bras de son mari, comprit que les 


Mais avauez, obiecta la jtunel espoirs et les illusions revenaient, 


fille, en souriant de l'interprétation 
‘gle sa bonne vicille servante: que 
fout cela restait simple ruse de 
fantôme et bon tour de revenant, si 


avec les oiseaux bleus, dans le jar- 
din du bonheur, 
4 .… ŒIN 


Came oo 
es = < TT 


fils de CGalixte Perrault de cette 
roisse, décédé après une courte 
ladie, & l'üge de dix-sopl ans. 
nombreuse 
Le deuil tail conduit pa 1: 
benu-frére u 
Les porteurs étaient MM, | 
, Alphonse Goutet, 1° 
i Boidue, Valn 


bert Cavrier 
Racine, Émile 
Racicol, Urbain Goboil. 

Outre son pére el sicmére, Le 
pleurer sn 
ses frères et ses suonrs: Win, 
nest, Arnimnd, Paul, Emile, Ha 


Anne, Rosa, Irène, Adétia, Nous 
frons nos plus vives eondotéu 
à fa fainitie éptorée, . 
M Rivest qui tait allé re 
seuter Jan Commission Scolaire 
grande Convention des Frances 
nadien à Région, est revenu Ja 
maibe dernière enchanté de 


-— Nous siluons 
retour de Eugène Lavoi 
ste ses enfants qui ont passé qi 
que trois mois dans lt provines si 


chentre, vient de nous revenir « 
vovpae de quelques mois aux E 
Unis el dans fa province de €° 


Alle Evgdue Poisson 
passage à Albertville: cle est 
tucllement Phôte de M. et Mm 
Desjardins, 


| MONTMARTRE, Sacle 


Mine Albert Colin de Mut: 
été Uransportée à lhôpital fi 
sement malade et nous appre 
qu'elle devra suivre un traité 
au sanatorium, 

Sont aussi sous traitement & 
gina, Mme Ludovie Goulet, M, 
Charretior, James, Mann, et te 
de M, Philippe Perron, âgé 
ans pour opérations de lappe 
] A tous sous souhaitons pre 
rétablissement, 

M. Léo Lavoie est revenu € 
Floride où il a passé quelques n 
il rapporte que 
rare Maintenant ct aussi le €} 
trés chaud, surtout pour les 1 
tués de la Saskatchewan, 
M, GC Dosois ét À. Laleunc 
été passér quelques jours da 
région de Gravelbourg, 

—-La pièce organisée par les 
nies et- maintenant en 
sera jonée aussitôt que Les che 
permettront aux autos de voy: 
6e qui he prendra pas grand & 
si la température actuelle dur 


l'ouvrage est 


Sorligenves 


2 Névralgies UÙ 
Bflottoz fin à votropiesin 
k 


‘ aoïigner 


: Fer 


® 


Prince-J Albert | 


{état de santé de Mme J.-E 
vies l'avant forcée d'abandon- 
- la direction de Ia chorale de 
ace-Albert, cette chorale ne 
dre pas part cette année au 
civel musical de la Saskatche- 
" 
Les directeurs de la Société 
\riculiure de Prince-Albert ont, 
spté les plans d’une nouvelle es- 
de devant être construite aux 
vains de l'Exposition en plac: 
celle qui existe déià. 
Geîte estrade dont une partie seu 
ñent sera construite cette année 
urra contenir 3000 personnes as 
es et sera située un peu en arr ière 
la prèsente afin d'élargir le ter 
n réservé aux attractions, 
—Le R, P, Auclair, OM, 
1" des écoles, à fixé son pied-à 
re à Prince-Albert où il sera d: 
sidence avec les RR., PP, Lan 
sis et Allard du Patriote at uno 
5 de la 19ème rue Est. 
La fète des Rameaux sera cé- 
srée dimanche prochain en la ca: 
idrale par une messe pontificale 
cédée de la procession des ra. 
‘aux. À l'Evangile, le drame s 
pressionnant de la Passion sera 
erprété par le R. P. Langlois, 
Ml, et MM. les abbés Daoust e! 
sselin, 


Mercredi dernier, M, Geo. Mi 


visi 


aud donnait en fr ançais, au poste 

radio de Prince e-Albert, une ins- 
active causerie sur la récente 
nvention générale de l'AC .F,C 
5 félicitations pour la facon in- 


“essante dont il s'est tiré d’affai- 


adi, à M. Victor Colvez de White 
kr lorsque ses chevaux passéreni 
tr avers la glace de la Saskatche 
In, en face de Ja ville. 


E ———— 
Séance du cercle paroissial 


ns 


Le 29 mars dernier les membres 
! cercle de Prince-Albert étaient 
‘ités à un concours de déclama 
n agerémenté «de musique et de 
cours, 


)'nze bonnes petites Franco-ca 
liennes, élèves de notre Ecole 
parée n'avaient pas craint de- 
is quelques semaines de $ “impo- 
N des sacrifices en apprenant et 
dehors des heures 
morceaux  4Ppro- 
âge, et, heureuses de 
de leur affection à no-* 
belle Jangue, elles voulurent par 
te soirée ‘donner une preuve de 
r habileté à bien la parler, 


.es concurrentes étaient divisées 
deux classes: les Petites et.les 
indes, Chacune delles fut vi- 
ment applaudie et fit ladmira- 
n de Pauditoire qui ne s'attendait 
ère à tant de succès chez des dé- 
antes, Le premier prix des Pe- 
»$ fut gagné par Mlle Pauie Mon- 
uil et celui des Grandes par 
e Laurette Ménard; mais les mé- 
#s de la part de toutes 6 taient si 
dents que toutes furent réconm.- 
isées, 
ÿa Grandeur Mgr Prud'homme 
gna honorer ces chères enfants 
sa présence, Il était accompa- 
d'un nombreux clergé dont: 
les abbés H, Desmarais, chan- 


htiquant, en 
classes, des 
à leur 


' A 
li 
. pa 
1: 
\ 
—Un accident qui. aurait pu à- 
für des suites fatales est arrivé 


és 


4 


_ 


me 


re M. T, Legault violoniste et M. 
Brown violoncelliste, 

Il y cut aussi deux intéressantes 
causeries sur la dernière conven- 
tion générale de PAG.EF.C., Pune 
donnée par M. Jules Casgrain et 
l'autre par M. Georges Michaud. 
Mais l'événement de la soirée fut 
Parrivéc subite de M. Ravmond De- 
nis qui sut profiter de l’occasion 
pour stimuler la fierté nationale et 
donner aux Franco-canadiens de 
Prince-Albert des conseils mar- 
qués au coin du plus pur patriotis- 
me, 

Sa Grandeur Mgr Prud'honmme 
voulut bien clore cette soirée en fé- 
licitant les enfants qui avaient pris 
part au concours et le R. P. Allard, 
chapeluin du cercle, qui avait con- 
sacré ses heures de loisir pour Île 
préparer. 

Des félicitations toutes 
lières et des remerciements sont 
dus à Mesdames JE, Morricer, VW. 
Brodeur et G. Michaud qui “hvaient 
séñérousement accepté la charge 
le juges du concours. C'est dire 
que le sort de nos concurrentes é- 
tait entre bonnes mains, 


a 1 3 ———— 


Ouverture de la navigation 
sur les lacs 


particu- 


Montréal, 
ien annonce qu'à partir de samedi 


rochain il acceptera le fret de 
st à destination de POuest au 
Port MeNicoll, Ont, La naviga- 


tion sera ouverte un peu après la 
mi-avril; le premier bateau devant 
aisser Port MeNicoll vers le 19, 
Cie aura cette année 5 vapeurs à 
faire le traiet entre ce port et la 
tête des lacs. Owen Sound dans 
la Baie Georgienne ne recevra le 
fret qu'à partir du Le service 
des passagers du CPR, sera inau- 
guré le ler mai. 


La 


…%: 


Lord Willington est titré par 
les Indiens 


Victoria, C.-B. — De passage à 
Victoria, le 30 mars dernier, Lord 
Willingdon recevait des tribus in- 
diennes de l'Ile, le titre de chef de 
l'arc en ciel, 


LL En 


Augmentation de salaires pour 
les employés du service civil 


Ottawa. — L'hon, M. Rinfret, se- 
crétaire d'état, vient d'annoncer 
aux Communes une revision des sa- 
‘aires du service civil 

Toutes les catégories de  fonc- 
tionnaires jusqu'à et v  eompris 
$5,100 par année vont recevoir une 
augmentation de S10, pur mois méê- 
me si elles ont déjà atteint leur ma- 
ximum. L'augmentation cominen- 
ce le der avril 1927. 

Quelques classes seulement favo- 
risées d’une augmentation en 1924 
reçoivent une augmentation un peu 
moins forte, 


eus 
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2 F 
L 9 LE R. P. AUCLAIR “+ 
Ca % 


# Le R. P. Auclair, OMLL, vi # 


du diocèse, G.-E, Arès, pro-|# sileur des écoles, « mainte- # 
‘eur de l'évèché, H Baillargeon,|% nant ses quartiers généraux à ® 
‘+6 de [a cathédrale, A. Arès, curé|# Prince-Albert, Son adresse est # 
Richard, G, Carpentier de St-[% 585, 19e rue est. Ses nom- # 
His, Daoust et Gosselin de Prin-|#& breux correspondants sont # 
: Aibert et les RAR, PP, Langlois} # priés d'en tenir comple. Son # 
Allard du Patriote. | assistant, le R. P. Boilean est # 
es déclamations furent entremé- | # toujours de résidence au Col. # 
5 d'un joli programme musical # {êge Mathieu de Gravelbourg. # 
|paré par Mile Simonne Legault #% 7 _& 
i accompagnait au piano son frè- % ge mg de me om de me og me me de 4 


Tél. No. 2984 Aven 
7 No. 2983 


‘nous ont accordé et qui nous à permis de commé- 


inagasin. 
de vous à cette occasion, 


tons 


nercions encore une fois 


nous sera donné, au. cours des mois à venir, de 
vous servir comme nous l'avons fait dans le passé, 


c'est-à-dire, avec satisfaction et courtoisie. 


Commençons ensemble une autre année que 


nous souhaitons prospère 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


Nous nous faisons un devoir de remercier 
très sincèrement les gens de Prince-Albert et de 


toute Ja région, du bienveïilant patronage qu'ils 
‘ morer dignement, par une grande vente annuelle, 
le Deuxième Anniversaire de l'ouverture de notre 


Sans l'aide loyal que nous avons recu 


un aussi éclatant succès. 


nue Centrale et 10ème rue 


nous n'aurions pu obte- 
Nous vous en re- 


, et nous espérons qu'il 


pour tous nos clients. 


| 


— Le Pacifique Cana- 


qui fondait il y a un an,-“La Pa. 
1 role”, vient de quitter son poste de 


REREEÉEREER EE 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 avril 1927 


AVIS AUX FERMIERS 


A part les listes déjt pu- 
bliées dans les journaux des 
trois provinces, plusieurs cen- 
taines d'applications nous sont 


LIMITED 


Prince-Albert, Sasle. 


3 


ES ER 


- 


parvenues pour avoir des en- 
gagés européens an prit de 
trente piastrès par mois. Nous 
enverrons ces enquyés en sui- 
vant l'ordre de réception des 
demandes, Nous avertissons 
les iféressés par télégramme. 
Ceux donc qui n'ont pas en- 
core recu de nouvelles ne de- 
vront pas trop, compter sur ces 
européens qui nous. arrivent 
par groupes el qui seront peut- 
ètre en retard pour les semen- 
ces. Si cependant il 1 en « 
qui veulent en engager à n'im- 
porte, quel Lemps, ils devrcnt 
avertir M, l'abbé J. À, Orellet- 
le, directeur des missionnaires 
cclonisaleurs, 363, rue Crait 
Ouest, Montréal, 
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« 


Le juge Robson élu chef libé- 
ral du Manitoba 


Winnipeg, Le juge Hugh ÀA.l 
Robson vient d'être élu chef du par! 
ti Jibéral au Manitoba. 1 succède à 
lhon, T. C. Norris de francophobe 
mémoire qui démissiouna l'an der- 
nier, 

1h y avait plusieurs candidats à 
ce poste, dont Fred, GC. Hamilton, 
ex-président de l'Association libé- 
rale provinciale, . 


Les libéraux du Manitoba et la 
prohibition 


der un nouvel organe, “Le Regard”, 

Ce journal sera hebdomadaire et 
l'organe des comtés de Drummond- 
Yamaska et Nicolet. 


LR ———— 


Nouvelle grève du charbon 


Winnipeg. es libéraux ont in- 

corporè dans leur programme po- 
litique, la déclaration de principes 
| qui suit sur la prohibition: 
Le parti libéral déclare de nou- 
| veau que toute question relative à 
tla législation des liqueurs doit être 
souutise au peuple par un referen- 
dum, Le parti S'ehAge à mettre 
en force Ics lois du trafie des li- 
queurs, et à faire enseigner la tem- 
pérance aux enfants. 

Si les libéraux sont élus aux pro- 
chaines élections ils s'engagent de 


Chicago. — Les négociations en- 
tre les ‘représentants des mineurs 
et des propriétaires de uines, at 
sujet d'une nouvelle: échelle de sa- 
aires, n'ayant pas abouties, nous 
sommies men acés d’une nouvelle 
grève du charvhon qui jetterait sur 
le pavé: 72,000 mineurs el paralise- 
rail 150 mines, 


faire valoir à la première confé- D 
rence interprovinciale les droits , . 
du Manitoba à ses ressources natu-| L'hon. Ernest Lapointe en 
rees de manière à régler cette . 

f Australie 


question en peu de temps, 


nt! 


Sir Charles Tupper est mort | 


Ottawa. L'henorable Ernest 
Lapointe, ministre aq la Justice, re 
présentera officiellement le gouver- 
nement canadien à l'ouverture du 


Vancouver. — L'hon. Sir Charles 


Hibbert t Tupper est mort des suites parlement à Canberra, en Austra-! seaux'? (Goedes) et “Nos 


lie, le 9 mai prochain. Celle nou- 


d'une pneumonie après deux semai- 
velle à té annoncée officiellement, 


nes de maladie, Fils de Pancien 
premier ministre du Canada, Sir C’est en réponse à une invitation 
Charles Tupper, il naquit à Am- du premier ministre Stanley Bru- 
herst, N.-E., en 1855, 11 s’occupa ce, que le gouvernement canadien 
lui aussi de politique, fut ministre! a décidé de se faire représenter à 
des pêcheries en 1868, ministre de cette cérémonie. Le premier mi- 
la justice en 1884, et procureur- nistre australien a invité tous les ! 
vénéral en 1896. Il résidait à Van-: dominions de l'Empire. 
ceuver depuis 1897. C'est un nouvel indice que la 
ES session fédérale ne se prolongera 


, . probablement pas au-delà de la fête 
M. Ford se rétablit de Pâques. On bâtert Le tr ax ail 
d'ici là afin de periettre à M. 

Détroit, — M, Henry Ford, bles-i pointe de partir pour l'Australie. 
sé dimanche soir, le 27 mars, dans 
un accident d’ auto, a été transpor té 
de l'hôpital Henry Ford, à sa rési- 
dence de Dearborn, 

On ne savait aucunement tout d'a- 
bord à quoi s’en tenir sur l'état de 
M, Ford, et ses médecins étaient 
assez anxieux; mais un bulletin of- 
ficiel annonce que M. Ford prend 
beaucoup de mieux. À cause ce- 
pendant du choc nerveux le mil 
lionnaire devra se mettre au repos 


La- 


— LE 


Le Canada tente de faire lever 
cet interdit 


Ottawa: — L’ épidémie de fièvre 
lvphoïde, de Montréal, a fait le su- 
iet d'interpellations en Chambre. 
Le député de Sherbrooke à attiré. 
Pattention du ministre de lPAgri- 
culture sur l'embareo placé par les 


complet, Etats-Unis sur le lait et la créme. 
# L hon. Mothersell À ER ontree le 

.— : gouvernement avait déja entrepris 
Le parc national de la des démarches auprès de Washing- 
ton pour faire lever cet embargo. | 

Saskatchewan Le docteur Kaiser, d'Oshawa, a vou- 

noi 5 MA Dour u savoir si le département d'hygiè- 

. Régina, — L hon. T. C, Davis de} ne a pris des mesures pour enrayer 
retour d'Ottawa annonce que les! tette épidémie de fièvre à Mon-|° 


travaux du pare national de la Sas- 
kätchewan à Red Dcer Lake vont 
commencer incessamfment. 

Le parc aura une superficie de 
700 milles carrés; les limites exXAC- 
tes ne seront fixées qu'après Par- 
pentage de tout ce district. Le su- 
vintendant Woods du parc natio-; 
nal de Banff se rendra sur les lieux 
ces jours-ci pour surveiller les tra- 


tréal, Le Dr King, ministre de la 
Santé publique, a répondu que Ja 
métropole venait juste de demander 
la coopération de son département. 


Re ——— —_—— 
Semaine sociale à Québec 
Québec, 


— (C’est à Québec du 29 


vaux d’arpentage, de construction août au 3 septembre qu'aura lieu 
des routes et des habitations des : Cette année la Semaine sociale, Le 
gardiens du parc. sujet en sera lAutorité. Elle du- 

TT rera cinq jours pleins, - Il y au- 


ra trois cours par jours et une con- 
férence le soir, outre différentes 
cérémonies religieuses. ‘ L'organi- 
sation de cette Semaine est da en 
arche, 


On en fera un parc national si 
les municipalités le veulent 


La réserve forestière entre Duck 


Lake ct Macdowal], la ligne du C, LÉ —  — 
N. et la rive ouest de la Saskatche- 
wan sud deviendra parc national Napoléon Bourassa 
si les municipalités le veulent, 

Le gouvernement fédéral, a ré} Ottawa. — L'hon. Rodolphe Le- 
pondu l’hon, Stewart ministre delmieux donnait récemment ici une 
l’intérieur, est prèt à donner le ter- | brillante conférence sur Napoléon 


rain et à v mettre des buffalos, si 
les. municipalités veulent s'enten- 
dre avec le gouvernement provin- 
cial pour faire la clôture, 

Celte réserve renferme à peu 
près 15,000 «cres de terre; la clû. 
ture serait de 16 milles de long et 


Bourassa, artiste sinctre et patrio- 
te convaincu mort il y a quelques 
années, 

Le baron de Vitroles, consul gé- 
néral de France au Can: ada, ainsi 
qu'un nombreux auditoire d'élite 
assistaicnt à cette conférence, ’ 


de 8 picds de haut. Le matériel Napolé 

c apoléon Bourassa: est Je père de 
seul pour faire lenclos coûterait » 

environ 89,000, M. Henri Bourassa. 

Le pare to Mainsris ight contce- T Ti: 
nant buffalos pourrait facile- 
ment en céder 500 au nouveau parce, L’Action F ranaise, Mars 1927 
Il couvre plus de 160 sections de 
superficie. SOMMAIRE 

© 1 ——— L'Action Francaise — Mot d'ordre: 
Une nouvelle brasserie pour |, Qu'attend M. Euier? 
Sal -'Action Française — La. doctrine 
askatoon de l'Action Française: La Lan- 
gue Françaice, 

Saskatoon, — [an Pabst Brewinse | Henri d’Arles — Lettre ouverte. 
Company de Saskatoon vient de {Anatole Vanier — Mémoire de la 
donner à lêchevin James Priel le[ Ligue d'Action Francaise sur le 
contrat d’une bâtisse à trois étages | Labrador, 
de 68 x 96 pieds dont l'érection | Hermas Bastien — Le cinéma ré- 
seule coûtera environ $125.000, A-|_ formateur, 


Jacques Dumoint—Méditation pour 

cunes politiques, 

2 Livres et Revues. 

Le Veilleur -— ‘A travers la vie cou- 
rante, 

Jacques Brassier — La vie de PAc- 
tion Française, 

Albert Lévesque—Distractions d'un 
libraire. 


vec l'outillage nécessaire à lat fa- 
brication ct à lPexpédition de la 
bière, cette nouvelle manufacture 
atteindra | les $2 250,1 000 à à #300, 000. 


a ns 


Un nouveau journal à à Drum. 
mondville 


Drummondville, — M, Camille 
Duguay, iournaliste bien connu, 


Abonnement: 82.00 par ‘annéc: 
adresse: 1739, ruc' S.-Denis,: Mon- 
Ca ° 


ES) 
ee mena qu 


Justement l'article pour cette saison de l'année. 
fine, de pesanteur légère, genre combinaison de couleur 
Grandeur 34 à 36. Vous avez déjà. payé 
$3.50 et $4.00 pour de semblables combinaisons. 


naturelle. 


Maintenant vendus à....... 


AUTRES MODELES—En laine “Merino” et un mélange 


de coton: combinaisons de pesanteur moyenne. 


Toutes les grandeurs. 
Prix spécial fixé à......... 


VENTE DE CHAUSSURES—$4.95. 
COMPLETS en “TWEED'—VENEZ LES VOIR. 


rédacteur à ce journal pour fon- AU RADIO 


Concert français 


Poste CNRW, Winnipeg, Man. 
(405.2 mètres) 


# 
Concert français de samedi, 9 avril 
ü 8.00 hrs p.m., heure des 
montagnes, (1) 


Programme français de musique 
interprété par Mile Alberta Bernier, 
pianiste; M. Lucien Dechène, bary- 
ton; M. Maurice Goulet, élocutio- 
niste; M. Trudeau, basse: etle trio 
de concert Wegbecher composé de 

Wegbecher, violoniste, M. 
Rosenfeld, violoncelliste et Mme 
Louise Lavack-Thibault, pianiste. 


PROGRAMME 


Solo de piano: “La Ronde des 
Lutins” (Lizst) par Mile Alberta 
Bernier, — Chant: “Mariage d’oi- 
Souve- 
nirs” (Favart) par M. Lucien De- 
chêne, baryton. Déclamation: Sat 
Chèvre de M. Séguin” (Daudet) et 
“Caprice Viennois” (Kreisler) par 
Mile Alberta Bernier. Trio: — 
| “Tannhauser” (Wagner) (arr. Al- 
| bert) par le troi de concert Wegbo- 
cher. Solo de Baryton: “Quand 
nous serons vieux” <(Botrel) et 
} “Envoyons de l'avant” (Tremblay) 
| par M. Lucien Dechène. Trio: 
“L’Après-Midi” (Wegbecher)_ (ex- 
trait de la suite “Dans les Bois)) 
par le trio de concert Wegbecher, 
Solo de basse: “Les deux grena- 
diers” (Schumann) par M. 4. Tru- 
deau. Déclamation: “En roulant 
ma Boule” par M. Maurice Goulet. 
Frio: “Valse” tirée du “Ballet de la 
Belle au Bois Dormant” (Tschai- 
kowsky) par le trio de concert 
Wegbecher, Piano: “Rapsodie No. 
6” (Lizst) par Mile Alberta Ber- 
nier. 


10.60 heures p.m. 


Programme de musique de l’hà- 
tel Fort Garry par le Jasper Park 
Orchestra sous la direction de M. 
Irwin Plumm. Autre artiste, Mlle 

Eveline Wildgoose, pianiste, 

(1) Toute la Saskatchewan et 
l'Alberta ont l'heure des Montagnes, 

’-à-d, qu’elles sont en arrière d’u- 
ne heure sur Île Manitoba; ainsi ce 
concert a lieu pour e elles à 8 h. p.m. 
et non à 9 h, comme à Winnipeg. 


| Les Nouvelles er 
quelques lignes 


MOOSE-JAW, — Dimanche ma- 
tin des cambrioleurs ont fait sau- 
ter le coffre-fort des abattois Har- 
ris sur la rue Home, Ils 5e sat- 
vérent avec $500, comptant et $2.- 
900 en chèques. Le vol fut décou- 
vert 4 heures plus tard, 


 REGINA. — Les directeurs du. 
Cartel ont décidé en règle général 
de garder les élévateurs du Cartel 
ouverts pendant toute la saison: 
-pour les fermer dans des cas spé- 
ciaux on-continuera de consulter 


les fermiers et il faudra de plus la 

permission du bureau des direc- 

teurs. : 
REGINA, — Mme E. Cole, de 


Crestvynd, a sauvé ses trois enfants 
de la mort grâce à un courage hé- 
roïque. A son retour aprés une 
absence de quelques minutes elle 
trouva la maison tn feu, Elle bri- 
sa la fenêtre, retira des. flammes 
ses trois jeunes enfants blottis sous‘ 
un lit et déià asphyxiés par la fu- 
mée, parvint à éteindre le feu pris 
à ses vêtements en se roulant dans 
la neige; et malgré ses brûlures per- 
sonnelles elle avait déjà ranimé ses 
enfants par la respiration artifi- 
ciclle quand les voisins ‘arrivèrent 
au secours. 


STE-ANNE 


CONDITIONS: 


(34.0) 


Une magnifique Terre 


à la sacristie, le 10 Dee 192%, 


DES CHENES, MANITOBA. 


Terre située sur le lot 56, en facc de l'église et du couvent, com- 
prenant 168 acres, avec une excellente maison (l'ancien presbytère). 


Comptants au moins S500.00. 


Le reste: termes faciles. 
Achat soumis aux conditions de location jusqu'en 1980. 


“LA PAROISSE DE STIANNE DES CHENES, MAN,” | 
Père À, Rohorge, curé, . 


En laine 


20.0... 


$2.15 


$2.25 


0. 


ASKATOON, — Mile Rose Ducie 
a Po durns et Mile À. MeFee, de 


EE = 
nu = 


LS 
tions ÿ 
NAÏS Se ANC 


Les Commissions sci Titres qui dé- 
sirent des instilutours bilingues 
particulièrement Îcs inslituteurs 
de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont nriés do COMENT 

ner, vec le Chef du Secrétariat 
F, C., nes du “Patriots 
de. Ge, Prinec-Albort, Sagk, 


INSTITUTEUR catholique bilingue 
demandé pour l’école de Val Ma. 
rie No. 3324 Ouverture le plus 


de 


tôt possible. S'adresser à M. Ph, 
Clément, secrétaire, Val Marie, 
Sask, -8-P 

A VENDRE = 


POIS BLANCS de qualité supérieu- 
re pour la semence. Garantis pour 
la cuisson. Prix: 8400 le minot 
ou 83.75 par quantité de dix mi- 
nots, F, B. Gravelbourg. S'a- 
dresser à Eph. Lizée. Boîte 146, 
Gravelbourg, Sâsk, 2-6-P 


Delisle, re résenteront les inspec- MAGNIFIQUE piano Kimball, prix 


torats de Saskatoon-est et de Sas- 
katoon-ouest au concours oratoirce 
du jubilé de la Confédération. 


Ottawa, — Le Canada va acheter 
six aéroplanes Fokker pour faire 
l'inspection du détroit de l’'Hudson. 
Hs vartiront de Halifax le plutôt 


possible après le ler juin. 
ee 


MONTREAL. — Un exercice des 
pompiers de Verdun a coûté la vie 
à d'eux d'entre eux et trois autres 
membres de la même brigade ont 
été blessés assez gri ièvement. lors- 
que le wagon aux "boyaux d'incen- 
dié échappa au contrôle de son con- 
ducteur et ta donner sur un arbre 
le long de la route. Les morts sont 
Je pompier Jacques Levert, 38 ans, 

t H. Choauette. 37 ans. Les bles- 
és sont Pierre Lefebvre, 50 ans, le 
le pompier R, Martel, 36 ans, et le 
pompier Arthur (endrea. 49 ans. 

Ottawa. — Une résolution du mi- 
nistre des Postes. lPhon. Pierre- de 
Veniot, inscrite au feuilleton de la 
Chambre des Communes est à l’ef- 
fet de réduire le tarif postal -sur 
certains journaux et périodiques, 
d’un sou et demi à un demi sou. 


HARRISBURG. — Huit mineurs 
ont été tués par une explosion de 
gaz à la Mine No. 2 de la Saline 

‘onntv Coal Gorooration. à ed 
ford, à cinq milles au sud de Har- 
risbur FA Les directeurs de la mine 
léclarent qu'une poche de gaz s'est 
localisée près de l'entrée et qu’elle 
a dû faire explosion au_contst du 
feu d’une lampe de mineur qu’un 
homme aurait négligé d'isoler. 
CRETE RE 


1%: 
Marché aux grains Ge Yrince. 
Albert 


No. 1 s1 21: No, 2 2, 81.16; No. 3 
51,09; No. 4, 99c. 


sa nmn nes ee 29: 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Amber durum, — No. 1, 1.55 1-4; 
No, 2. 1.43 1-4; No. 3, 1.40 1-4; No. 
4, 1.35 1-4, 

" Red Durum. — No. 1 northern,h 


Red durum. — No. 1, 1.23 1-4; 
No. 2 1.21 1-4; No. 3, 1.18 1-4; 

Blé. — No. 1 northern, 1.43 3-4: 
No. 2 northern, 1. p° 1-2; No. 3 nor- 
thern, 1.81; 1.21 1-4; No. 5, 
1.06 3-4; No. 6. se 1-4; fourrage, 
179 1-4; voie, 1. 41 1-4. 

Avoine, — No. 2 C.W. 57 1-2; 
No. 3 C.W., 52 1-2; extra un four 
rage, 52; No. 1 fourrage, 49 1 

{ No. 2 fourrage, 46 1-2; rejcté 43 : 
voie 55 1-2, 

Orge. — No. 3 C.W, 74 5-8; No. 
4 C. we. 73 3-4; rejetée, 69 1-2; four- 
rage, 68 1-2; _ voie, 75 1-4. 

Lin. — No. 1 N.W.C., 1.89 34: 
No. 2 C.W. 1.85 3-4; No. 3 C.W. 
g4. 3-4; rejeté, 1.53 3-4; voie, 1.90 

VS SElC. — No. 1 C.W. et No. 2 C. 

W., «00 3-4; No. 3 C.W., 

rejeté 2 C. We, 96 3-8; rejeté, 95 FE 
-voie, 1.01 3-8; humide, 4 3-4, 8 

16 3-4 et plus, ‘ 


, 


©  — ————*" —— 
PES a 


; 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert , 


* 
Arrivées peu nombreuses et mar- 
ché aux bestiaux inactif. 


Marché aux cochons variable a- 
vec sélects à $9.25 et $9.50, 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Arrivées: 1,700 bestiaux et veaux, 
2,095 cochons, 38 moutons et a- 
gneaux. 

A l'ouverture es 
pour les bestiaux ne correspondent 


sera | Vendue 


après la grand messe à 


fatérèt: 6 pour cent 


prix offerts |. 


régulier $600.00 pour 5175. OÙ, S’a- 
dresser à Mme Jos. Gamache, 
Ste-Rose du Lac, Man. 2-6-P 


A VENDRE dans un district aux 
deux tiers canadien-français, a. 
ves église et prêtre résidant, un 
magasin général. Pour: rensci- 
gnements, s'adresser à Boîte F.. 
C. a-s du Patriote de l'Ouest, Prin- 
ce-Albert, , Sask. -7-C 


A LOUER En 


GRAND magasin (24 x 40) avec lo- 
gement audessus. De plus il y 
a hangar de 16 x 20 et un garage 
de 14 x 18 Centre mixte fran- 
cais-anglais, S’adresser à Mme 
M.-H. Gcorget, Boîte 7, Domrémy. 


Sask, .4-8-P 


ET EE 
ON DEMANDE une ménagère pour 
la saison d'été, sur da’ ferme, de 
préférence catholique et parlant 
français. S’adresser à Joseph 
Saive, Whitewood, Sask. 52-4-P 


TT FORGERON DEMANDI 


is 
pe 


à 


DEMANDE 


ON DEMANDE un forgeron pour, la 
Paroisse d’Albertville, magnifique 
centre canadien-français,- église et 
prêtre résidant, S’adresser à A. 
É. Morin, Secrétaire du Cercle St- 
Jacques a ‘Albertville, Sask. 91.0 


! 


MENAGÈRE DEMANDEÉE 


ON DEMANDE une menagère pour 
l'été sur la ferme. Elle devr A 
parler français. S’adresser à Boi- 
te No. 99, Blaine Lake Sask, 4-5-P 
ee 


ON DEMANDE, ménagère expéri- 
mentée catholique, parlant fran- 
çais, position permanente dans 
presbytère. S’adresser . à JE. 
Brouillard, curé, Boîte40, French- 
ville, Sask, 4 


pl 


, 


DIVERS 


BON PRIME-—Ce Bon et 25c donnent 
droit à recevoir franco par la mal- 
le, trois Albums Illustrés; aven- 
tures amusantes de Tilutin, lecture 
gaie et honnête, Le Messager du 
Livre, 2696 Notre-Dame Ouest, 
Montréal. -6-C 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
‘culture. International Loan Com- 
pany, 404 ‘frust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


a —— 

UN VEUF, dans la quarantaine, 
bonne position. désire correspon- 
dre avec veuve ou célibataire en 
vue de reconstituer ‘son over: 
S'adresser à Boite M-D as 
Patriote, prince-Albert, Shsk, 


JEUNE HOMME franc canadien dé 
sire correspondre avec jeune fil- 
le. Adresse: Henri FL'Avenir, Boi- 
te 100, Frenchville, Sask. 

(52-4-C) 


MESDAMES-—Pails et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia, produit importé de Paris. 
Employé par toutes les actrices, 
Ecrivez pour notre notice gratui 
te avec attestation. French Beau- 
ty Products. Dept, D. boîte postale 
“Times Square 154 New-York, D 


REPRESENTANT DEMANDE 
ON DEMANDE un représentant 
pour vendre nos lignes de tabacs 
en feuilles à commission dans ln 
Saskatchewan, Un voyageur à- 
yant l’expérience dans cétte ligne 
‘et connaissant les centres cana- 
diens français serait préféré. 
S'adresser à ,Frenette & Frères, 
L'Epiphanie, Qué. : 45P 


ENCOURAGEZ LES 


ANNONCEURS. DU 
& PATRIOTE. 


pas aux pris demandés: finalement 
les prix de la semaine dernière sont 
acceptés, 

Les acheteurs. offrent. 59.75 pour . 
les sélects et les vendeurs - en -de- 
mandent %10. 

Pas de variante dans Je marché 
aux moutons ei Aux agneaux. 

HO 2 Smet 


Marché de la fermière 


* Beurre: 35e. “asc, — Büc. Ja lb; 
Ocufs: 25e la @z: ‘ 
Patates: 51.25 el miots. ‘ 
Volailles: 25c, la 1b. 


